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COUP D'OEIL 

sur» 

L 'HISTOIRE DE LA T Y P O G R A P H I E 

DANS LES PAYS ROUMAINS 

AU X V I e S I È C L E . 

L'histoire (le la typographie dans les pays roumains n'a jamais été écrite, 
car on ne peut donner le nom d'histoire à la dissertation de Basile Pop, simple 
aperçu qui n'a plus guère de valeur aujourd'hui l\ pas plus (pi on ne peut 
décorer du nom de « bibliographie « le misérable essai de Démètre I a r c u 2 . 
Il y a pourtant un grand nombre de notices précieuses dispersées dans les 
ouvrages de P.-J. Safarik de Karatajev d'Undoljski 5\ de T. Cipariu^, de 

(,) Aicep raijie Aecnpe Tinorpd<j>iiA€ ροΑ\,Τν-

IICIJLL JJLN TpdMCÎABdllid LUI .JVNKeilÎMdTeAe LJi>pï 

ACrtd »]UIHeilb1Tb'A ΛΟρ ΠΊ>ΙΙΤ> Ad EpÊAVIAC IIOdCTpe. 

OKpicL Ae ÉdfiAÎe Ποπιι, d <|)ps'A\OdceAcp 

AVhecTpiï, d φίΛΟΓοφίϊ mi /Ucahîhgï Λοκτορ, 

mi Κ. Κ. /WcnTdiio-KdAvepdA φι'α'κ .ρ,ιι 3AdT-

tid. Gici^, ι 8 3 8 . Gds' τ ϊ ι α ρ ι τ Ad Teoprie 

KAOSI^'C . In-8° de i o o pp. 

Bibliograjia chronolorjicâ romcînâ, saâ Ca-
tttlogii generalu de cârtile romane împrimate de la 
(idoptarea împrimeriri [sic], diumètate secoliï xvi 
si pana astâ-di. Editiunea a doua... De Dimitrie 
Iarcu. Bucurescï, Imprimeria Statuluï, 18 ~3. 
(îr. in-8° de xx et 161 pp., plus 1 f. 

(3) Paul Jos. Safurili's Geschichte der sudsla-
ivischen Literatur. Ans dessen handsciiriftltchein 
Nachlasse herausgerjeben von Josef Jirecek. Prag, 
Fried. Tempsky, 186/1.-1865. 3 vol. eu ί\ part. 
i<l-8°. 

Les mémoires antérieurs de Safarik ( Wiener 
Jahrbiicher der Lit., Anzciqeblatl X M T I , et Casopis 

ceskcho Musea, 18/1"}) sont refondus dans cette 
histoire. 

XpoHCUorinecKaa PocniKb cjauancKHX'b 

K H i i r t , Hane ' iaraHHbix b κιιρΗΛΛΟΒΟκιΐΜ» C>yKBa>ni. 

î i g i - i y S o . Cocraun.rb II. KapaTaen-b. CanurneTep-
ôypr-b, 1 8 6 1 . 1 ii-8° de xix pp., 1 If. et 217 pp. 

OnHcanie c.iaBHiio-pyccKiixh ΚΗΙΙΓΤ> nanciaTai i -

HblXTj KHpHJJOBCKHMH Ôv Κ lia M U. ToM'b ΐκ',[)1![.π"κ (11. 

no i6Ô2 γ. CocTaBii.i-b II. KapaTaeB-b. ( aiiKT-
ncTepCyprij. Tunorpattia liniiepaTopcKoii AKa^esiiu 
nayK-b . . . i 883 . ln-8" de 1 f . , vj pp., 1 f. et 
554 pp. 

L'auteur étant mort peu de temps après la 
publication de ce premier volume, l'ouvrage 
n'a pas été terminé. 

XpoHo.iorii'iecKiii yuaaaTe.ib c.iaBano-pycc-
KHXT> KHIIR-b qepiîOBHOÎi NE'iaT» C'b I <igi -ro no 

i864-fi r. BbinycKb nepiibiîî. 0'ΐορκτ> c.iaBfiHO-pycc-
Koîi ôtiôjiorpaoin B. M. yiuojLCKaro. MocKBa, 
1 8 7 1 . ln-8" de iv et 387 pp. 

^ Crestomatia, seau Analecte literarie dein 
cartile mai veclii si noue romanesci, tiparite si 
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MM. AL Odobescu, B.-P. Llisdâu, I. Bianu et, en particulier, dans les publi-

cations de notre savant collègue Emile Legrand. ο ο 
Nous nous proposons dans les notes qui aouL suivre de coordonner les 

renseignements épars dans les travaux de nos devanciers. Nous les avons com-

plétés çà et là, grâce à nos recherches personnelles; mais nous ne nous dissi-

mulons nullement l'insuffisance de nos ressources. Le Gouvernement roumain 

a réuni depuis bien des années déjà au musée de Bucarest tous les livres qu'il 

a pu recueillir dans les monastères de la Valachie et de la Moldavie. On pou-

vait espérer qu'il serait lait de ces livres un catalogue sérieux, accompagné de 

reproductions; mais le temps s'écoule, le précieux dépôt reste à peu près in-

connu, et personnelle songe à nous en donner même un inventaire sommaire. 

La bibliothèque de l'Académie roumaine, qui s'enrichit chaque jour par des 

acquisitions ou des dons, renferme, sans parler des manuscrits et des chartes, 

un nombre considérable de volumes imprimés qui n'existent nulle part ailleurs, 

et là également il n'est pas question de publier un catalogue. On peut se 

demander à quoi servent les millions que possède aujourd'hui l 'Académie, 

l'un des corps savants le plus largement dotés de l'Europe. Qu'un incendie 

\ieime à détruire les deux dépôts dont nous venons de parler, les monuments 

les plus précieux de l'histoire et de la littérature des Roumains disparaîtront 

sans laisser de traces. 

Nos recherches se sont étendues jusqu'à la lin du xviiic siècle; mais, limité 

par l'espace, nous n'en donnons aujourd'hui que la partie relative au xvic siècle. 

Nous serions heureux que des communications bienveillantes nous permissent 

de compléter les documents que nous avons réunis. 

I 

PREMIÈRE IMPRIMERIE DE TÎRG0Y1STE. 

Radu, qui monta en 1/190 sur le trône de Valachie, a reçu des historiens 

le surnom de « Grand ». Ce surnom, il ne le dut pas à ses victoires, mais aux 

réformes qu'il introduisit dans l'administration de l'Eglise et de l'Etat. Le seul 

rnanuscrise, incepundu delà srclulu AI/ pana la 
alu xix, eu notitia literaria, adanale si alese de 
Tim. Cipariu. Blasiu, MDCCCLVIII. Cu tipa-
riulu Seminariului. In-8° de xxxviij pp., 1 f. et 
256 pp. — Principia de limba si de scriptura de 

T. Cipariu. Editiunea II revediuta si immultita. 
Blasiu, MDCCCLXVt. Cu Tipariulu Semina-
riului. In-8" de iv et /107 pp. 

t.es deux ouvrages sont précédés de notices 
bibliographiques. 
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fait qu'il comprit de quelle importance pouvait être lart typographique et 

voulut l'introduire dans son pays, suffit à nos yeux pour le ranger parmi les 

princes les plus éclairés que la Valachie ait connus. Mais, avant de parler de 

l'initiative prise par Radu, il importe de rappeler, en quelques mots, les ori-

gines de l'imprimerie cvrillienne. 

Depuis une époque qu'il est impossible de déterminer, sans doute depuis 

leur conversion au christianisme, les Roumains avaient comme langue littéraire 

le slovène, autrement (lit le slavon liturgique, et n'employaient (pie les carac-

tères cvrilliens. Comme la plupart des fidèles de l'Église d'Orient, ils devaient 

tenir en suspicion l'invention de Gutenberg. Il est remarquable, en effet, 

que les Russes, les Bulgares et les Serbes n'aient possédé que Λ ers la fin du 

xvc siècle des livres imprimés pour eux, avec l'alphabet auquel ils étaient accou-

tumés. Les premières impressions slavonnes furent exécutées à Cracovie en 

i4-9i . Un libraire d'Augsbourg, Johann Haller, fit les frais de divers volumes 

destinés à être vendus au clergé orthodoxe en Pologne et en Russie. Un 

imprimeur allemand, Swaybold Frank, ou Swietopeïk Fiol , se chargea du 

travail typographique. Les poinçons avaient été gravés par un artiste bruns-

wicois, Rudolph Borsdorf Cinq ouvrages furent achevés par Fiol en la 

seule année M 9 1 , au prix d'un labeur et d'une dépense considérables; mais 

le succès ne répondit pas à l'attente des associés. Dès le mois de janvier 1 492 , 

le clergé catholique défendit l'impression de livres cyrilliens destinés à l'Eglise 

rivale aussi Haller et Fiol durent-ils renoncer à leur entreprise. 

L'exemple donné par les Allemands de Cracovie ne fut pourtant pas inutile; 

ce ne fut pas, il est vrai, dans le nord; ce fui à Venise, le centre le plus actif 

de l'imprimerie au xvc siècle, qu'il trouva des imitateurs. Le 10 mars 1 /193, 

Andréa Torresano, d'Asola, termina un livre d'heures (Casoslouec) slovéno-

serbe pour lequel il avait dû créer tout un matériel. 

La bibliothèque de Nuremberg possédait jadis un exemplaire de ce pré-

cieux volume, qui a depuis longtemps disparu; nous n'en avons qu'une des-

cription assez incomplète^; mais on doit croire qu'André fut aidé, tant pour 

(1) Voir Karatajev, OnacaHie, p. ι-ιίχ, IL0 5 I -5 . 
(2) Voir le document cité par M. A. Brùckner 

dans YArclûv fiir sluvische Philologie, xv i , 608. 
— Ce même document nous révèle le nom 
d'un associé de Fiul précédemment inconnu, 
un membre de la famille Turza. 

La plupart des bibliographes classent ce 
volume parmi les impressions cyrilliennes ; 

Kopitar supposait au contraire qu'il était im-
primé en caractères glagolitiques. Voir Safarik, 
Geschichte (1er sùcklaivischen Literalur, III, 
p. 25 1 . 

(4) Voir les auteurs cités par Karatajev, n° 6. 
— Le bibliographe russe eùl bien fait de re-
produire au moins la description donnée par 
Ilain [Repertorium, il0 3833) . 
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la gravure des caractères que pour le choix et la correction du texte, par 

quelqu'un de ces prêtres slaves si nombreux alors à Venise W. Cet auxiliaire, 

ce typographe resté inconnu, était peut-être Macaire, le moine monténégrin 

dont nous allons parler. 

Andréa Torresano, non content d'être imprimeur, faisait sans doute aussi 

le commerce des caractères d'imprimerie, comme l'avait fait son prédécesseur 

Nicolas Jenson; il n'est pas improbable que ce fut lui qui vendit le matériel 

transporté au Monténégro dans le cours de la même année. L e moine Ma-

caire, dont nous venons de prononcer le nom, termina le 4 janvier i4t)/i, 

dans ce petit pays, les quatre premières voix d'un Oktoi/i ou Osmocjlasnik com-

mencé quelques mois auparavant^. Qu'on jette les yeux sur un fragment de 

ce livre, on y reconnaîtra les belles initiales vénitiennes, les beaux types qui 

ont dû être gravés sous la direction de Torresano ou de quelque autre habile 

typographe. Le défaut de régularité que nous observons dans l'espacement des 

lignes tient à ce que le noir et le rouge alternent et que l'ouvrier chargé de 

la presse n'a pas obtenu un repérage parfait. 

I. — Olitoili imprimé par Macaire (ι 494 ), fol. 268. (Les lignes impaires sont imprimées en rouge.) 

Macaire, pour faire plus facilement accepter ses productions par le clergé, 

La souscription, qui est en latin, contient 

une faute imputable, selon toute apparence, 

à un compositeur slave : Hune [sic] breviarium 
impressit magister Andréas de Thoresanis de Asula 
die 13. Marcij 1493. 

(2) Karatajev, Oniicame, n° 7. 

<3) Les clichés de l 'Ohtoih de 1/49/1., du 

Psautier de 1 /1 ο Γ), de YApostol de 15/47 et 

du Psautier slovène de 1 5 7 7 ont été exécutés 

dans l'atelier de MM. Ilusnik et llassler, à 

Prague, sur les exemplaires du Musée bohème, 

parles soins de M. Patera, directeur de la col-

lection, et de notre excellent ami M. Sobieslas 

Pinkas. Les clichés portant les nos 3 , 5 et 7 

sortent des ateliers de MM. Manzi et Joyant , 

à Paris. 
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dit, dans la souscription, qu'il a imprimé ce livre sur l'ordre du prince de Zêta, 

Georges Crnojevic^1', et du métropolitain Babylas 

L e 3 septembre î / i y o ^ Macaire achève un volume plus important, un 

Psautier, qui ne compte pas moins de 3/|8 feuillets in-/i° (4l 

2. — Psautier imprimé par Macaire (1/190), fol. 347 v°. 
(Les quatre abréviations, la première ligne du texte et la grande initiale sont tirées en rouge.) 

Un Eacholocje (Molitvenik) dont nous ne connaissons pas la date précise 

(1) Voir sur ce prince un Mémoire de M. Mi-

ldosicli [Die serbischen Dynasten Crnojevic) dans 

les Sitzungslerichte der Kais. [Wiener] Aka-
demie der Wissenscliaften, phil.-hist. Classe, Bd. 

CX1I . 
(2) Comme le remarque excellemment M. V. 

Jagic (p. 3 du mémoire cité ci-après), il ne 

faut pas prendre ces mots au pied de la lettre. 

Macaire était plus qu'un simple typographe; 

il le donne lui-même à entendre dans la 

souscription où il est dit que le volume a été 

exécuté en l'espace d'un an par huit composi-

teurs. 
(3) Le volume est daté du ·?.ι septembre 

7000 = 1/196 de notre ère. On voit que Macaire 

fait commencer l'année au 1 " janvier et non au 

1 " décembre, sans quoi il aurait dit 700/1. 
l i ) Karatajev, Orincanie, il0 8. 
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clot la lisle des livres imprimés par Macaire, tout au moins de ceux qui nous 

sont connus 

Douze années s'écoulent pendant lesquelles nous ne savons rien de Macaire, 

puis nous le retrouvons en Valachie. Avait-il été attiré clans ce pays par le 

renom de piété que s'était fait liadu? Avait-il reçu quelque invitation du prince? 

Nous ne pouvons que hasarder sur ce point des suppositions. Le seul fait qui 

nous paraisse à peu près certain, c'est que, en ι 5 o 8 , Macaire avait transporté 

ses presses en Valachie. Une liturgie slave de saint Jean Chrysostome, dont 

M. Odobescu a trouvé au monastère deBistrita sept exemplaires défectueux^, 

et que M. V. Jagic décrit également, se termine par la souscription repro-

duite ci-contre 

Il est nécessaire d'examiner de près cette souscription. L'année 7 0 1 6 de-

vrait correspondre à l'an 1 6 0 7 , puisque l'on est au i c r novembre et que, en 

(1) Karatajev, Onucaiiie, n° 9. — Π n'est pas 

absolument certain (pie ce volume ait été im : 

primé au Monténégro. 

Le quatrième centenaire de l'imprimerie 

monténégrine a été célébré en 1 8g3 par les pu-

blications suivantes : 

1 . Ο N C T H H . C H O J inTaMnapnjn npe MCTiipn C T O -

Tinie ro.niiia. 1 laimcao apxiiManApiiT Iljapnon Py-
napai;. V Beorpa^y, uiTaMiiano y K;>a.b. rpncKoj 
iiiTaMnapnjii. 1890. In-8° de 46 p. 

Cpucna npa.bCBCKa AKa^einija, T.iac XL. 

2. Il34ao O^Cop 3a npoc.iany MCTiipiiCToro.ui-
iiiitiine OôoACiîe mTaMnapnje. llaimcao II. A. Po-
BiiucKii. — OCô CKa 11 iTauiiapiija na Pnjenn Hpno-
jcBiiha y Hpnoj Γορπ h ii.en 3na>iaj 11a C J O B C H C K O M 

jyry. ItcTiiiBC, y ApaîaBiioj uiTaMnapiijn. 1890 . 
I11-16 de 3 1 p. 

3 . y CnOMOlI x]CTlipiICTOrO£IIHIïi>iine npBe cpnciîe 
LUTaMiiapnje 1 3 , 1/1, 1 5 , 1G 11 17 jy.ia 1893 ro,uine. 

— CTape cpncKc lIlTaMiiapiije. Hamicao M. î). M11-
.iiiHeBiih. lloceôiine iimiMiiano 113 11 11 12 Cp. 
«JaBopa». 3eMyn-BeorpaA, i^ame «Jaeopa» 1893. 
[ IlTraMnapiija JoBa Kapa.waTa y 3e.\iyny.] ln-8" de 
19 P· 

Cette notice est, comme la précédente, une 

œuvre de vulgarisation, extraite de Karatajev. 

M. Milicevic remarque cependant (p. 5), d'après 

l'archimandrite Ruvarac, que l'atelier de Ma-

caire devait être à Cetinje et non, comme 011 

l'a cru jusqu'ici (et comme le dit M. Rovinski), 

à Obod, petit village de la tribu de Cuce, sur 

la Crnojevica l\ijeka. 

4. Der ers te cetinjer Kirchendruch vom Jahre 
Von V. Jagic. Wien, F . Tempsky, 189/1. 

2 part. gr. in-/i° de 1 f . , 80 p. et 1 pl . , 1 f. et 

72 p. — E x t r . des Denkschriftcn der Kais. Aka-
demie der Wissenschaften. Philosophisch-IIisto-

risclie Classe, Band XL1 I I . 

Cet important travail est accompagné d'une 

planche qui reproduit deux pages de YOktoili, 
aux trois quarts de la grandeur originale. 

Notons encore un article de M. Stojan Sta-

nojevic : Πριυοπιμιι 6iiô.niorpa'i>iijii cp6y.i>a dans 

la rojnmiLima IIiiKoje xIynntia, XIV ( i 8 g 4 ) , 

p. 36o-38/i. 
(2) Revisla românâ, I ( 1 8 6 1 ) , p. 8 1 8 . — Kara-

tajev n'a pas connu ce précieux volume. 
;3) Le présent fac-similé a été exécuté sur un 

exemplaire, incomplet du titre, que possède la 

Bibliothèque royale de Belgrade. Le volume 

ayant été communiqué récemment à M. V. Ja-

gic à Vienne, notre savant ami Constantin Ji-

recek a bien voulu se charger de faire photo-

graphier pour nous la dernière page. 

L e s mots 1 ( Û /WMXIIT. BCAHKdTO K O ê K O A M 
et la ligne ÎÎ7> A-tTO 3 G I, etc., sont imprimés 

en rouge. 
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3. — Souscription du Liturgiarion de Macaire, i5o8. 

Et ce livre a été achevé par ordre du prince fidèle en Jésus-Christ, aimant le Christ, 
le bien gardé et très illustre Jean Mihnea, grand voïévode de tout le pays de Ilongro-
valachie et de Podunavie, lils du grand Jean Vlad, voïévode, la première année de son 
règne, par les soins de l'humble moine et prêtre Macaire, en l'année 70 îG, 16e du cycle 
solaire, 5e du cycle lunaire, 12e indiction, le 1" novembre. 
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principe, les années commencent au i c r septembre,«d'après le comput de Con-

stantinople; mais Macaire a pris soin de nous avertir qu'il ne fait commencer 

l'année qu'au i c r janvier. En effet l'année ι 5o8 est bien la 6e du cycle lunaire, 

et la 1 2 e indiction avait pour point de départ le ior septembre i 5 o 8 ^ . De 

plus, le typographe nous dit que le volume fut achevé la première année du 

règne de Milinea; or Mihnea monta sur le trône au mois de mars i 5 o 8 

Il n'est guère admissible que, en sept mois, Mihnea, qui ne paraît jamais s'être 

intéressé aux arts pacifiques, ait cu le temps de faire venir Macaire en Valachie, 

que celui-ci y ait installé ses presses et y ait imprimé un gros livre. C'est donc 

à Radu que nous devons rapporter l'honneur de la première typographie rou-

maine. Mihnea se soucia si peu de Macaire que, pendant les deux ans qu'il 

détint le pouvoir, il ne lui fit exécuter aucune impression. 

On a vu que l'imprimeur du Psautier monténégrin de ι \ 9 5 faisait de même 

commencer l'année au 1e1' janvier. 

L'archimandrite Ruvarac admet comme nous sans conteste que le Macaire 

du Monténégro et celui de Valachie ne sont qu'une même personne. M. Jagic 

se montre plus réservé, il est surtout frappé de ce fait que le gros type employé 

en Valachie diffère entièrement du type monténégrin. Cette observation a sa 

valeur; mais elle n'est pas décisive. La lettre, relativement fine, de i/n)/t 

avait peut-être été considérée comme trop petite pour des volumes destinés à 

être lus par des chantres dans le chœur d'une église. Rien n'empêche de croire 

(pie le clergé avait lui-même demandé des lettres plus grosses, se détachant 

mieux les unes des autres et pouvant plus aisément se distinguer à distance. 

Peut-être aussi Macaire avait-il vu son atelier détruit et n'avait-il pas pu sauver 

ses fontes. Le fait que le matériel de 1 5o8 ne se confond pas avec celui de 

i/tg/t 11e prouve pas qu'il y ait eu plusieurs imprimeurs du nom de Macaire. 

U Evangéliaire de 1 5 1 2 nous offre un type qui diffère en partie des deux pré-

cédents, et cependant personne ne soutiendra que l'officine d'où il est sorti 

n'est pas la même que celle de 1 5 o 8 . Ajoutons que le grand fleuron décoré 

de l'aigle valaque rappelle le fleuron orné de l'aigle monténégrine; il y a aussi 

une grande ressemblance dans les titres imprimés en majuscules entrelacées^. 

(1) Le cycle solaire (16) est ici compté à la 
façon des Grecs. D'après le comput occidental, 
l'année ι 5 θ 7 porte le n° 7 dans le cycle de 
iq ans, et l'année i 5 o 8 , le n° 8. 

'2) Cette date ressort des actes publiés par 
Engel (Gescli. (1er Molilau nnd Walachey, I , ι g 1 ) 

et par Hurmuzaki (Documente, II, 11 , 672-

5 7 3 ) . 
On peut comparer les fac-similés donnés 

par M. Jagic et par M. Odobescu avec les re-
productions (pie nous insérons plus loin. 
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Une nouvelle révolution eut lieu en Valachie au commencement de l'année 
i 5 i o : Mihnea, chassé par les Turcs, se réfugia en Transylvanie, où il fut 
massacré par Démètre Jaksic, cinq jours avant la fête de saint Grégoire pape, 
c'est-à-dire le η mars W; il eut pour successeur Vlad. Malgré cette révolution, 
Macaire put achever dans le courant de l'année i 5 i o YOktoih dont il avait 
donné la première partie au Monténégro le ί\ janvier ι /| 9 l\. Un exemplaire de 
la seconde partie, qui contient encore la souscription, a été découvert au mo-
nastère de Hilandar (2); la bibliothèque de l'Académie roumaine en possède un 
autre, incomplet du dernier cahier, sans parler de diverses autres lacunes 

La troisième production de Macaire en Valachie porte le nom d'un nou-
veau prince; c'est un Evangéliaire, de format in-4°, qui compte 289 feuillets, 
imprimés en ronge et en noir, et qui fut achevé le 2 5 juin 7020 , c'est-à-dire 
1 5 1 2 , par ordre de Jean Bàsàrab. Ce prince, plus connu sous le 110111 de 
Neagoe, avait remplacé, au mois de février 1 51 2 , Vlad que les Pàrvulestï, 
alliés aux Turcs, avaient massacré W. 11 régna jusqu'en 1 52 1 et a laissé la 
réputation d'un homme éclairé. La construction de l'église d'Arges prouve qu'il 
avait le goût cles arts; aussi Macaire eut-il soin d'imprimer pour lui sur vélin 
des exemplaires du recueil des Evangiles qui furent richement enluminés. 
M. Odobescu^ a trouvé au couvent de Bistrita l'un de ces exemplaires, qui est 
maintenant conservé au Musée national de Bucarest. 

Les trois volumes dont nous venons de parler sont les seules impressions 
exécutées par Macaire en Valachie qui nous soient connues. Le matériel typo-
graphique diffère du matériel monténégrin, et l'on n'oserait pas affirmer 
qu'il soit d'origine vénitienne. Ο11 peut croire que les grandes initiales et les 
fleurons à l'aigle roumaine auront été gravés en Valachie. La langue diffère 
assez sensiblement de la langue que nous trouvons dans les volumes de 1/19/1 

Voir Hurmuzaki, Dociiincnlc, i l , n , 
p. 6 1 0 . 

Voir r.TacmiK cpcuor yneHor Apymma, XLIV, 
p. 2 53 , n° 1 . — Cf. Karatajev, Onucauie, n° 1 1 . 

^ La cinquième et la sixième voix ont en-
semble 102 feuillets répartis en 1 3 cahiers de 
8 feuillets et 1 cahier de G feuillets; la septième 
et la huit ième doivent avoir le même nombre de 
feuillets. Les cahiers s'y suivent de 1 ί\ à 26 (c'est 
le 26e qui manque à l'exemplaire de Bucarest). 
Le volume est in-folio; les pages ont 3o lignes, 
le texte est tiré en rouge et en noir. 

(,i) Engel, I , p. 197 ; Xenopol, II, p. /175. 
Voir Revista vomânâ, I , p. 8 1 5 - 8 1 8 . 

M. Odobescu a joint à son article la reproduc-
tion d'un feuillet, sur lequel on voit l'aigle 
valaque se détachant en noir sur un champ 
d'or et entourée d'arabesques. Les grandes 
initiales sont en noir, en rouge et en or, 
comme dans l'exemplaire tiré sur vélin. Nous 
11e savons pourquoi le critique roumain donne 
à notre volume la date de i 5 i / i , puisqu'il 
dit. bien 7020. — Cf. Karatajev, Onncanie, 
n° 1 2 . 
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et ι /1 ()5 ; mais, M. J a g i c ^ lui-même admet que ces différences proviennent 

sans doute des manuscrits suivis par le typographe et répondent en même 

temps à l'usage des lecteurs auxquels il s'adressait. M. Stojan Novakovic qui 

a consacré plusieurs études à l'accentuation des anciens livres slovéno-serhes, a 

constaté que YEvancjéliaire de ι 5 1 2 offre des particularités qui ne se retrouvent 

pas dans les incunables monténégrins; mais, sur ce point encore, il se peut (pie 

Macaire ait reproduit fidèlement le manuscrit qui lui servait de copie, il eût 

été bien plus curieux de comparer entre elles les deux parties de YOktoih, ce 

qui n'a pas encore été fait. Il est vrai que la seconde partie n'est connue que 

depuis peu d'années, et que M. Novakovic n'a sans doute pas été à même de la 

consulter. 

Ces travaux paraissent avoir valu à Macaire les plus grands honneurs ecclé-

siastiques. Le moine typographe se confond probablement avec le Macaire qui 

fut élevé sur le siège métropolitain après la mort de Georges Brankovic, c'est-

à-dire de saint Maxime (ι 8 janvier 1 5 16 L'auteur de la Vie de saint Niplion 

passe sous silence la mort de saint Maxime, mais il parle de la haute dignité 

conférée à Macaire ^4 ;̂ il ajoute que ce fut lui qui transféra la métropole d'Arges 

à Tirgoviste Plusieurs autres moines roumains durent de même leur éléva-σ 5 

tion à leur talent pour la typographie. Il nous suffit de rappeler le nom d'An-

thime, qui fut évèque de Rininic, puis métropolitain de Valachie, et celui de 

Métrophane, évêque de LIusï, puis de Buzâu. 

Macaire n'a pas cru devoir nous apprendre dans quelle ville ont été imprimés 

les volumes achevés par lui en i 5 o 8 , i 5 i o et 1 5 1 2 ; aussi M. Odobescu 

s'est-d posé la question de savoir s'ils n'avaient pas été exécutés à Venise^ . 

Cette hypothèse ne nous semble guère admissible, car les fleurons employés 

par Macaire en Valachie trahissent une origine locale, et d'ailleurs son officine 

subsista dans la principauté roumaine. M. Novakovic se prononce pour Tirgo-

viste; c'est l'opinion la plus vraisemblable. Nous allons voir (pie le nom de 

cette ville est porté sur des volumes de ι όA5 et de 1 5 f\7. 

Nous plaçons vers i 5 2 o ou i 5 2 5 l'impression d'une Liturgie slovène dont 

''' Der erste cetinjer Kirchendruck, I , p. 6. 
(2) AitqeHTn iUTaiinamix cpncK0-cJi0BeH0Kiix 

K&iira, dans le FjacmiK epnCKor yqeiior ApyniTBa, 
XLIV ( 1877) , p. 1 - 1 5 2 ; AiajeiiTn TproBimiicora 
JeBaĤ e.i>a 04 i5i2.ro4iiHe, ibid., x lv i i , p. 1-77. 

(3) Voir E. Golubinski, Κρβτκϊδ Οιβρκτ> nc-
τορίπ iipaBocjaBHiibixi> ηβρκΒβϋ 6ojrapcKoô, cep6-
CKoii 11 pyMbiHCKoii (MocKBa, 1 8 7 1 , in-8°), p. 357 . 

(/1) Voy. Via ta h Traiul sjintieï sale pârintelui 
nostru Nifonu, patriarhul Tarigradulaï, care ail 
slràlucit între multe palemï si ispite în Tarigrad 
si în Tara Muntenéscâ, scrisa de cliir Gavrul > > 
protnl, adecâ mai marele Sfelagorei. . . (Bucu-
restï, 1888 , in-8°), p. 78. 

(5) lbid,, p. 1 1 1 , 1 2 1 . 
(6) Revista românâ , I , p. 8 19 . 
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Γ Académie roumaine possède un exemplaire incomplet 1!. Ce volume, de 

format in-/|°, est imprimé avec les gros caractères employés par Macaire en 

Valachie; il devait compter 280 feuillets, répartis en 3 5 cahiers dont le der-

nier n'est que de 6 feuillets 

A l'année 1 5 3 5 appartient un Oktoili slovène, dont un exemplaire est con-

servé au monastère de Lavra, au mont Atlios 

Undoljski W attribue aux presses valaques et rapporte à l'année 1 5 3 7 un 

Evangéliaire slovène, in-folio, orné de figures sur bois, dont un exemplaire 

incomplet est conservé à Saint-Pétersbourg. Karatajev^ est plus réservé et n'in-

dique pas la patrie de ce volume. Il y relève seulement un écusson orné d'une 

croix qu'accompagnent deux épées, le tout surmonté d'une couronne. Ces em-

blèmes rappellent ceux que nous voyons dans les armes de Pierre Movilâ, mé-

tropolitain de Kiev Par contre, la couronne pourrait faire penser à Brasov 

ou Kronstadt (lat. Corona), en Transylvanie, où Johann Honter introduisit la 

typographie en 1 5 3 5 . Il est donc prudent de 11e rien affirmer. Un autre détail 

à noter, c'est qu'un des bois porte le monogramme du graveur, le moine 

Philippe. 

Il faudrait pouvoir rapprocher de la notice de Karatajev la description que 

M. Hisdâu a donnée d'un Evangéliaire slovène orné de figures sur bois, que le 

savant historien croit avoir été imprimé en Valachie vers le milieu du xvi° siècle (7-. 

Il s'agit vraisemblablement du même livre. 

Il est probable que divers fragments découverts dans les monastères rou-

mains et qui n'ont pas été identifiés jusqu'ici appartiennent à cette première 

période de l'imprimerie roumaine; mais nous 11e pouvons rien affirmer avant 

qu'un bibliographe éruclit et soigneux ait pris la peine de les étudier. 

L e 1 0 janvier 1 5 4 5 , et cette fois sous la rubrique de Tirgoviste, s'achève 

un Molitvenik dont la souscription nous révèle nombre de faits nouveaux (8). On 

y voit que l'ouvrage a été imprimé par «Jean Pierre, grand voïévode et sei-

v'1] Ce volume est coté A. 3678. 
(2) Le titre manque à l'exemplaire cité. Le 

2e f. commence ainsi : ΠγΚ£ ELCTLIXL. lUIJd 

udtne H ro, iîdCHAïd KediiKdnu. l icorne || nie 

KL ïepeÙWL·. . . — On lit à la fin : Xc || I1K0MIJT. 

«$•3dΜΕΛΟ II T<M\tf CAdKd BBKLI G'bKlu", d/WMNL* 
(3) Biserica orthodoxà românâ, XIV, p. 23ο. 

''' OnepicL·cjaBflHO-pyccKOH6ii6.iiorpaa>in, n° 26. 
v'' Oiiiicanic, n° 28. 

Voir Biserica orthodoxà românâ, VII , 
p. 248. 

w Traian, I ( 1869) , n03 1 8 , 20 , 2 3 , 27. 
Nous n'avons malheureusement pas cet article 
sous les yeux. 

'8) In-4·0 de 296 feuillets non chiffrés, de 
22 lignes à la page, imprimé en rouge et en 
noir. La bibliothèque de l'Académie roumaine 
possède de ce volume trois exemplaires, dont 
deux sont incomplets. 
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gneur de tout le pays de Hongro-Valachie et de Podunavie, fils du très bon et 

grand Radu, voïévode »; que l'impression a été exécutée par Moïse, le pécheur 

et le plus humble des moines, avec les caractères de Démètre Ljubavic; qu elle 

a été commencée sous le métropolitain de Valachie Barlaam et achevée sous le 

métropolitain Ananie, dans la \ille capitale de Tirgoviste, l'an de la création 

7 ο 5 3 , de Jésus-Christ i 5 / | 5 , cycle solaire 2 5 , cycle lunaire racine de la 

lune ι 7, nombre d'or 7, indiction 3 , le 10 e jour du mois de janvier M. 

Cette souscription, que nous n'avons encore jamais vue reproduite, est de 

la plus haute importance. Tout d'abord, elle nous montre, et c'est un fait nou-

veau, que, vers la fin de i5[\l\, Radu le Moine avait cédé le pouvoir à son 

fils Pâtrascu le Bon. Nous voyons ensuite qu'il existait alors en Valachie un ate-

lier récemment monté par des artistes venus de Venise. En effet, Moïse n'est 

pas un inconnu; en 1 5 3 5 , il avait composé une Pashalija insérée dans YOktoili 
de Venise (1 5 3 7 puis il s'élait adonné à l'art typographique. En 1 5 3 6 , il 

avait imprimé un Molitvenik pour Bozidar Vukovic deux ans plus tard il 

avait assisté le même Bozidar dans la publication d'un Sbornik . Dans les sous-

criptions du Molitvenik et du Sbornik, le nom de Moïse est accompagné des 

mêmes épithètes; nous apprenons en outre qu'il était serbe, qu'il appartenait 

au monastère de Golemi Deèani sur les confins de la Macédoine, et qu'il 

était originaire de Budimlja, près du monastère de Sudikova (C!. Quant à Dé-

mètre L jubavic , qui avait fourni les caractères, il était sans nul doute parent 

de ce Georges Ljubavic mort à Venise, le 8 mars 1 5 2 7 , pendant l'impres-

sion d'un Sluzebnik 7 . Nous verrons plus loin que c'était 1111 petit-fils de Bozidar 

Vukovic. 

( l ) A u r° d u dernier f. : Ge'ro pd'AM d3L E L X d 
crd ΚΛΓΟβ'ίφιιι.ιι || I I E T Ô A V L xpdiitiA\ïïi , Γιαί-

AVOApt^d II KM Kilt r i l O A A p l . , 1Û» IIETpi, K € A H -
Kkltl II K o i f l O A A . îirnÔAMNL· E L COH 3 Ε AN A H || 
OVfrrpOBAdXHCKOM MflOA^HdEÏK). || G111. n p t A U » -
E p d R U ÎtEEAllKdriU || PdVdd E O C E O A ' F C . . . — 

A u v° d u dernier f . : IIOKeAUHieAVL r'ïlÔAdpd, 
îiu nerpovf EC'AM || Kddro K O C B O A H . d3L rp-hiu-

IILIN il/WLNlilill || ELCLjje'lINO Μ Ι Ι Ο Κ Ι Ι ' Λ Ί , ANIUYCM. 

TpOVAH II xce lUCÊAM, nilCdllïlO. CLANdApdANM 

[CL A\0AAdA\M?] Il AMAVMTpd AlOEdEMKIZl. MHd-
iiéxi, Il npiiKL ce lucipemioAM AuVrpo j| HOAHTC 
KAdlilKOANL·, Κ S'ρ L· || EdpAddAVfc. d CKBpLLUM || 

XL· lipilEI, ce U'Cipe || NIIOANL· ΑΝΙΙΤρΟ II Π Ο Λ Μ Τ Ε 

Β A cl 11 U1K0A\L· IL ΚΫρ'IL dMdNÏe. iT 'EÛTÏd E L A ' I i T O , 
« 3 Ν Γ . d Cûpo II /TvVKC riùl X E d , TllCb'l|Jd, (|)À\e. 
κρον(Π, I CAiiijovf, k'e. ao\(", A· -Q-ÉAveAïe, 3T. 

3 A d T l U II MMCAO, 3. MNAHKTÏw", Γ. ANIJd , Te", î , 

AML·. I! ELUdCTUiANUII rpd'AL· Τρί ,ΓΙΙΈΜΨΕ. — 
Voir le fac-similé ci-après, p. 1 9 7 . 

Karatajev, Oniicanie, n° 29 , p. 84. 

Ibid., n° 2 6 , p. 79 . 

« Ibid., 11° 31, p. 93 . 

Voy. Danicic, Pj en 11 H κ π3 KIBIIÎKCBHIIX cra-
pnua cpncux, ι 8 6 3 , I, p. 328 . 

'6> Ibid., I, p. 85 . 
(7) Karatajev, OniicaHie,n° 22. — L'impres-

sion de ce Shizcbnik fut achevée le 1 " juillet 

1 5 2 7 par Théodore, frère de Georges. 
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Moïse était un mathématicien; aussi les impressions vénitiennes de ι 5 3 6 , 

ι 5 3 7 et ι 5 3 8 portent-elles des indications chronologiques très détaillées, 

comme le Molitvenik de 1 5 4 5 . 

n p i i M A C HHMC K J W C M I H A H K ( J Q ^ C Ι Γ Ο · 

β # A O M O A d U W K O < f l O p O A C T B ^ f c , H ^ A H B • 

η p H H O C H T C C B b ^ K O B b U J E d B H O T f O M C ^ d 

B l > c n p ï ? T Î f H M C N H . Τ B O f É Ο γ Β Ο C l j U M H H K B 

4. — Molitvenik de 15Λ5, loi. ι r". 

Le volume dont nous venons de parler se confond avec le Trêbnik dont Rara-
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AdWEOH Cfl4BflBf LJtîi) HCK4 ΗΟτΓΟ φ 
* - -S.- F , V •«• .·. Î - : «- I 

O V ' A O Y M H T H C f c M H j i f H U H M A T i , T 4 M t 

tfi C S t T Û W 3 / p H M C £ Η ^ Γ Α Τ Ϊ Κ > # 4 M H H & * 

Π OEÎAtHIfMb ΓΠΟΑ̂Η ÎW fUT̂ Oy BÎ&K 
• Κ44Γ0 βο££αΑΐί • 4 3i r̂ tiiJHim nmmitv 

BiCipfNHO HHÙKUfib MUfcii-i fyoifjf* 
UCCML nncWilO • C*M4Af4M* 

AHMHTjM HIMMCii 
l ' j i A f u t r i u # Q i é f k t A 4 Λ Τ M A I A i l U U 

• , X ^ 'M , 

flpHBl C f O c i j j f N H O M l M H T f 0 * 

MB-j f l O A H T É R A 4 y j K 0 & l . , K ^ * f H » ι ν « π ι c B A ^ u i n w m » , , « ï v a r ' « >· · - . · * 
U g 4 p A 4 4 M V 4 # C & 8 ^ U i H 

r ; p > n ^ H g i e i ϋ ο ι μ ε % •> 

N N O M E M H T d O 
> φ 

f ï O A H T C S A Î 

î , I l i K Ô M k f > ' „ . · 

m 
··¥_ v n / Ί m. η j . ^ ^Ttr* *>T+t _ ÎH4HU • WSMTi>S ÎAtTÙf • 

PK£lCrB4jB4,T HcXiJJ4 , φ M ϊ • Kjjoyffc 
c a S I ^ H C • Α Ο Υ ύ Α * ^ m a û ^ h 3 â Â T u i < 

^ • l i r c A o , f ^ I ï a h k t i S , r • m ^ / I f r , A m < j 

: β X H 4 0 T U A H A Î H Y t Î A h T Ô & F U K H È J i f • < 
S 1 ·· i 

• • - • • • * 3 
# "··•-•• * · * - · > · ? · ~ . 

SES J 
5. — Molitvenik de i 5 4 5 , fol. 296 v°. 

t a j e v ^ décrit un exemplaire incomplet, qu'il place hypothétiquement vers 

i 5 3 5 . On voit en tète du volume un fleuron aux armes de Valachie, autour 

(1) l\° 2 5 , p. 77 . 
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d u q u e l o n l i L : rocnoAMNh K L X a K a GAroB^pnn 11 ΒΓΟΛΜ, xpaniiA\iu cdA\o,vpi><T,dBmi 3£A\ah 

Û Y r p o B A d x i c K i e Ιιυ Π ε τ ρ ο \ [ ΒΟΕΒΟΛ^. 

M. Odobescu M a donné un fac-similé du titre; c'est d'après lui que nous le 

reproduisons à la page ι 96. Une partie du texte est tirée en rouge. 

Nous donnons aussi en fac-similé, à la page 1 9 7 , le verso du dernier 

feuillet que M. Bianu a bien voulu faire photographier pour nous à Bucarest. 

L'atelier de Tirgovisle subsista sousMircea, qui avait succédé à Pâtrascu en 

1 5 4 6 . On y termina le 18 mars 16/17 u n Apostol, dont la souscription nous 

fournit quelques renseignements nouveaux. Nous y apprenons que ce volume 

a été exécuté « du temps de l'autocrate orthodoxe et protégé de Dieu, Jean 

Mircea, voïévode et seigneur de tout le pays de Hongro-Valachie et de Podu-

navie, fils du grand et très bon voïévode Badu ». L' imprimeur a été «le 

pécheur et le moindre entre les hommes, Démètre, logothète, petit-fils de 

Bozidar ^ », assisté de ses disciples Oprea et Pierre. Le travail a été achevé le 

1 8 mars de f a n du monde 7 o 5 5 , de Jésus-Christ 1 5/17, la 27 e année du cycle 

solaire, 6e du cvcle lunaire, nombre d'or t), indiction 6 , racine de la lune 19 , 

épacte 5 ; il avait été commencé le 18 août précédent 

Les caractères sont ceux que le logothète Démètre avait déjà employés en 

1 5 4 5 : 

Revista românâ, 1 , p. 820. 
(2) Le voïévode Bozidar Vukovic, originaire 

de Podgorica ou de Gorazde, avait été contraint 

de fuir devant les Turcs; il s'était réfugié à 

Venise, ou, de i 5 i g à 1 5 3 6 ou i 5 3 8 , il fit 

imprimer à ses frais une douzaine de livres 

d'église. Il mourut en i 5 4 o . Un de ses fils, 

Vincent Vukovic, attacha de même son 110m 

à diverses impressions, de i 5 4 6 à i 5 6 i . Voir 

àa fa f ik , Geschichte der sudslcavischen Literatur, 
111, 1 2 5 , 1 2 6 ; Karatajev, n o s i 6 , 1 7 , 2 0 - 2 4 , 

2 6 , 29 , 3 i , 3 3 , 3 6 , 4 o , 4.2, 4 3 , 47 , 4 8 , 

60. 
(3) Karatajev, n° 3 g . 
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Si nous mentionnons encore un Oktoih in-folio, dont on ne possède que des 

fragments et dont on ignore la date précise W, nous aurons énuméré toutes les 

productions du premier atelier de Tirgoviste qui ont été citées jusqu'ici. 

Nous arrivons maintenant à une période troublée pendant laquelle l'Eglise 

valaque eut sans doute beaucoup à souffrir. Mircea, dont le nom accompagne 

YApostol de ι 5ί\ η, fut un prince féroce qui, dès le début de son règne, fit 

périr ceux des boïars qu'il croyait animés de sentiments hostiles. Beaucoup 

cherchèrent leur salut dans la fuite et passèrent en Transylvanie. Il est assez 

vraisemblable que les imprimeurs de Tirgoviste furent en butte à des persécu-

cutions et n'eurent d'autre ressource que de se réfugier au delà des Garpates. 

En effet, l'imprimerie disparaît de la Valachie, où nous ne la verrons renaître 

qu'en 1 6 3 Λ , et, par contre, elle se développe en Transylvanie. 

Π 

IMPRIMERIE I)E BRASOV (KRONSTADT) 

EN T R A N S Y L V A N I E . 

L'art typographique fut introduit en Transylvanie par le réformateur Johann 

Honter. Celui-ci, qui était né à Brasov en 1/1.98, avait étudié dans les univer-

sités de Cracovie, de Wittenberg et de Bâle. Au mois de janvier 1 5 3 3 , il 

revint dans sa ville natale avec 1111 matériel d'imprimerie et y fonda une officine 

qu'il dirigea lui-même. Le premier livre sorti de ses presses qui soit cité par 

les bibliographes est un Compendium gramniatices latinae daté de 1 5 3 5 . Il publia 

d'abord de petits traités pédagogiques, puis il mit au jour divers ouvrages de 

propagande religieuse qui 11e l'empêchèrent pas d'entretenir des relations 

amicales avec des prélats catholiques et d'avoir notamment une correspondance 

archéologique avec Antoine Veranôic 

(1) Voir Karatajev, p. 1 1 3 . 
t2) Par exemple les suivants : Reformatio Ec-

clesiae Coronensis in Transylvania ac totius pro-
vinciae Barcensis, 1 5 4 3 . S. 1 . , in-8°. — Ref'or-
matio Ecclesiarum Saxonicarum in Transylvania. 
Coronae, 1 5 4 y . — Die Hauptartikel des christ-
lichen Glaubens wider den Bapst. . . Sampt déni 
Bekentniss des Glaubens D. Mart. Lu. Gedruckt 
zu Cron in Siebenburgen. i 548 . In-8°. — Cf. 
Kertbenv [c'est-à-dire Benkert], Ungarn betrcf-

fende deutsche Erstlings-Drucke, 1880 , p. 448. 
Une liste, malheureusement trop sommaire, 

des ouvrages composés ou imprimés par Honter 
a été donnée par Fried. Teufsch [Die sieben-
bàrgisch-sàchsischen Schulordniingen, mit Einlei-
tung, Amnerkungen and Register heraascjegeben, l 
[Monum. German. paedag., herausgegeben von K. 
Kehrbacli, VI] ;Ber l in , 1 8 8 8 , in-8°, p . X V I I - X I X ) . 

(3) Voir Hurmuzaki, Documente, II, iv, 
p. 4 o 3 , 4 5 1 . 
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Pour alimenter l'imprimerie de Honter, ses collègues Johann Fuchs, juge 

de la ville, et Johann Benkner, sénateur (autrement dit conseiller municipal), 

fondèrent une papeterie qui prit bientôt de l'importance et qui s'est maintenue 

jusqu'à nos jours W. 

Honter mourut le 2 3 janvier ι 5/19; mais son œuvre fut continuée par Va-

lentin Wagner, qui lui succéda comme pasteur et comme imprimeur, et sur-

tout par Hans Benkner, qui, de 1 5 ί \η à 1 562 , remplit douze fois les fonctions 
de maire de Brasov Benkner était riche et ce fut un Mécène. Il lit les frais > 
de divers ouvrages publiés avec une pensée de propagande, et ne voulut pas 
(pie les Allemands et les Magyars de Transylvanie fussent les seuls à posséder 
les Ecritures dans leur langue 31 ; il eut pour les Roumains une pensée chari-
table. E11 1 5 5 9 , il fit paraître un Catéchisme que l'on peut considérer, dans 
l'état actuel de nos connaissances, comme le premier livre imprimé en langue 
roumaine W. Il est fait mention de cette publication dans la chronique du pas-
teur saxon Simon Massa, lequel mourut en 1 6o5 L'édition originale ne se 
retrouve plus aujourd'hui; mais M. Hîsdau a publié, d'après un manuscrit, un 
texte qui paraît être la reproduction pure et simple de l'imprimé 0l. 11 se pour-
rait qu'une édition slovène ait paru en même temps que l'édition roumaine 

Le Catéchisme ne comptait que quelques pages; mais c'était le prélude de 
travaux plus importants. Le ο mai i 5 6 o , Benkner fit entreprendre un Evan-
(jéliaire roumain, dont l'impression fut achevée le 3o janvier 1 56 ι . 

L'histoire de celte fabrique de papier a 
été racontée par le comte Joseph Kemény dans 
le Magazinfur Geschichte, Literatur, etc. d'Ant. 
Kurz, I , π (Kronstadt, ι 8 Μ ) , p. i3/ i - i62 . 

(2) Comme juge ou maire de Brasov, Benk-
ner se trouva plus d'une fois mêlé aux affaires 
de Valachie. Voir Ilurmuzaki, Documente, II, 
1, p. 2 9 5 , 3/19. 

(3) Les presses de Clus (Kolozsvar, Klausen-
burg) commencèrent en i 5 5 o à publier des 
livres magyars Voy. Szabo Kâroly, Régi magyar 
Kônyvtàr. 

(4) Il a bien été question d'une première 
édition de ce Catéchisme qui aurait paru à 
Sibiu (Ilermannstadt) en i5/i6 (voir Cipariu, 
Analecte, p. xix) ; mais, comme l'imprimerie 
ne fut introduite dans cette ville qu'en i 5 y 5 , 
le fait ne peut être exact. 

(5) « Eodem anno [ 1 5 5 g ] die 12 . Martii, Jo-

hannes Benknerus, judex Coronensis, cum re-
liquis senatoribus, reformavit Valachorum ec-
clesiam et praecepta Catecheseos discenda illis 
proposuit. Λ Chronicon Fuclisio-Lupino-Oltardi-
num, edit. Trausch (Coronae, 18.47, in-8°), 
p. 6 i . — Fr. Ad. Lampe (Historia Ecclesiae 
reformatae in Hungaria et Transylvania ; Tra-
jecti ad Rhenum, 1 7 2 8 , in-4°, p. 102) cite 
un passage d'une lettre adressée à Bullinger, 
où il est dit : « Sunt in Transylvania viri pii 
doctique et linguarum periti qui catechismos 
ad Graecos, Thraces et Lithuanos sua lingua 
excusos miserunt. » Les «Thraces», ce sont les 
Roumains. 

'6) Cuvente den bâtràm. Cârtile poporanc aie 
Romùnilor în secolul xvi... (Bucurescï, 1 8 7 9 , 
gr. in-8°), p. 9 1 - 1 i/i, 72/4. 

-Ί) Cf. Dobrowski, Institutiones linguae slavi-
cae, p. xxxvnj. 
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Vis Timus, actuellement évèque d'Arges, et M. G. Erbiceanu ont eu la 

bonne fortune de découvrir un exemplaire complet de ce livre au monas-

tère de Ciolan, dans le diocèse de Buzâu. Ils ont pu constater que le texte 

roumain avait été revu et publié par Coresi, le diacre dont nous aurons main-

tenant à faire connaître tous les travaux, à la demande de Ilans Benkner, 

juge de Brasov W. Les deux érudits roumains ont donné une réimpression 

de LÉvangéliaire; mais, comme cette réimpression est faite en caractères latins 

et n'est même pas accompagnée d'un fac-similé, elle est sans intérêt pour nos 

études t'2). Nous avons pu heureusement, grâce à l'obligeance de M. Bianu, 

nous procurer une photographie de la souscription, prise sur le précieux vo-

lume aujourd'hui conservé dans la bibliothèque de l'Académie roumaine; nous 

la reproduisons ci-après. 

Hans Benkner ne se borna pas à faire imprimer les Evangiles en langue rou-

maine; il en donna aussi une édition slovène, dont on ne cite aucun exem-

plaire complet et dont la date exacte nous est inconnue^. Karatajev, qui cite 

cette édition après Durich, Dobrovsky, Safaiik et Undoljski, la place à tort 

vers ι 5 o o W. Pop, qui en mentionne un exemplaire conservé à Brasov même, 

lui assigne la date de ι 5 6 2 W. Il est probable que l'impression fut dirigée par 

Coresi. 

;l) On lit dans la souscription : Ks' Bp4pt> 

TdTJ>AS'ii LU 11 KS' dffitfTOpiOAk φϊΙΟΛ '̂Μ WH KOVf 

Ί Φ Ρ Ί Ί Ι Ι Ι Η Τ ^ Λ Κ Λ Χ ^ Λ ^ Μ C ( | ) I Î T I . , „ ] 1 3 M A € A € Α \ Έ -

pïen AS' RANLUJK K P A N , es' ffis'NIDIOR xanLiiii. 

B'trHCpL A€ vivnpaiiiom. dA\l. ABS'TI. ?KEAdllÏ£ 

πε.^τρο\( ίφΝΤΕΛΕ κί,ρΐ]Η Epei|iiinéi|iii. . . mit 

3MCd ffitffl^NtfAtfH XAHGLUL Ο'ίιΓΙίερΚ. CKpÎl-

CdAU, es' AÏraKOllK EOpécil ÎÛ ΤρίιΓΟΒΙΙψε. LU H 

T^AW ΛΪΜΚΙ,. LLJL1 cas' .jvMeilS'TI, .]\ASÏId AS' 

A\dM Γ 311Ae uni Cd'tf <^pi,LlJUTL .jvAS'lId AS' 

rens'apïe A 3 H A £ Ι Π Α Ί , Τ Ο 3 A\ïe ^ H € T D T E 

.JvnpaillOKLi, c'est-à-dire : «par la permission du 
Père, avec l'assistance du Fils et le parachè-
vement du Saint-Esprit, du temps de sa 
Grandeur, le roi Jean, moi, le zupan Hans 
Benkner, de Brasov, j'ai eu de l'affection poul-
ies saints livres chrétiens. . . Et , par ordre du 
zupan Hans Benkner, j'ai imprimé [ce livre], 

moi, le diacre Coresi, de Tirgoviste, avec le 
lettré Théodore. 11 a été commencé le 3 mai 
et terminé le 3o janvier de l'année 7079 , dans 
la ville de Brasov». Ο11 voit que Coresi s'était 
fait aider par un lettré appelé Théodore. Ce 
personnage nous est d'ailleurs inconnu. 

(2) Tetravanghelul diaconuhu Coresi, réim-
primât dupé editia prima din 1560-1561 de 
Arliiereul Dr. Gerasim Timus Pitesteanu, De-

} > 

canul Facultâteï de Theologie. Cu 0 Prefata de 
Constantin Erbicénu, Profesor la Facultatea de 
Theologie. Bucuresti, Tipografia Cârtilor Bise-
ricescï, 1889. I11-80 de xn et 232 p. — Des 
extraits sont donnés par Cipariu (Analecte, 
pp. 1 - 1 6 ) . 

In-fol. de plus de 260 f. — Le 110m de 
Benkner figure au début de la souscription : 

d3L> iftS'liailL. XailLUJL E'tnieph U> EpaUJ£Eb. . . 

La fin manque. 
W Karatajev, n° io . 
ί5) Pop, p. 1 2 . 

/l 
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La typographie, après avoir disparu de la Valachie, faillit pénétrer en Mol-

davie sous le règne du fameux despote grec Jean Basilic. Cet aventurier, qui 

avait parcouru tous les pays de l 'Europe, s'était instruit au contact d'une foule 

d'hommes distingués. Il avait été en relations amicales avec Melanchthon et 

avec plusieurs autres réformateurs; aussi les protestants se réjouirent-ils de son 

succès quand ils apprirent qu'il avait réussi à s'emparer du trône de Molda\7ie 

(novembre 1 5 6 1 ) 

Quelques mois après l'avènement du despote, le baron slovène Jean Ungnad, 

qui consacrait sa fortune à propager les doctrines de Luther et qui entretenait 

de ses deniers l'imprimerie slave établie par PrimoZ Truber à Tubingen eut 

l'idée de se prévaloir des sympathies que Jean Basilic avait montrées pour la 

Réforme afin de répandre chez les Pioumains la doctrine évangélique. Ungnad 

avait auprès de lui un Allemand de la Hongrie, déjà initié aux affaires orien-

tales, Wolfgang Schreiber 131 ; il le chargea d'une mission en Moldavie sur la-

quelle nous possédons les détails les plus circonstanciés. 

Dans une note rédigée à Urach (Wurtemberg) vers la fin d'octobre I5()2 , 

Wolfgang nous apprend qu'Ungnad avait écrit, dès la fin de juillet, une lettre 

au despote pour le prier de faire imprimer l'Evangile en roumain, car l'Evangile 

est le fondement sur lequel doit bâtir tout prince chrétien. Dans cette lettre, 

Ungnad disait qu'il avait publié des livres slaves en caractères latins, cyrilliens 

et glagoli tiques; qu'il était prêt à publier de même des livres roumains, mais 

qu'il lui fallait des hommes instruits capables de l'aider. Si le despote voulait 

avoir une imprimerie à lui dans son pays, il pouvait envoyer un de ses servi-

teurs en Wurtemberg, avec de l'argent, et l'imprimerie lui serait expédiée dans 

les meilleures conditions possibles 

Wolfgang, porteur de cette lettre, ne tarda pas à se mettre en route. Il était 

(1) Voir sur le despote notre édition de la 
Chronique de Moldavie de Grégoire Ureclii, 
p. 4-10-4.4.7· 

(2) Sur Primoz ou Primus Truber, voir Safa-
i-ik, Gesc/ι. der sûdslaw. Liter., I, p. 9 - 1 2 ; sur 
Ungnad, voir ibid., p. i 2 - i 3 . 

t3) Wolfgang était originaire de Pécs (Fùnf-
kirchen). On a de lui une relation de l'armée 
et des projets de sultan Soliman (Kundschafts-
nachrichten iiber Suleyman, sein Heer, seinen An-
sclilag Wien zu erobern, etc.) Cette pièce, datée 
de Vienne le 1 2 septembre 1 6 2 9 , a été publiée 

par Hormayr dans son Tasclienbuch fur vater-
landische Geschichte, 1 827 , p. 2 2 6 - 2 2 6 . En 
ι 5 5 3 , nous voyons Wolfgang interrogé à Gratz 
par le nonce du pape sur les actes de frère 
Georges Martinuzzi qu'il avait pu connaître 
[Magyar iôrténelmi Tàr, I [ i 8 5 5 ] , p. 247). 

(4) « Wolter aber er Despott ain aigne Druc-
kherey in sein Landt haben, sol er ainen Die-
ner mit Gelt zu ime Herrn Ungnad schicken, 
so w511er er solche Drucklierey aufs Pesst be-
khumen und hinein den Despot schicken. » 
Hurmuzaki, Documente, II , I , p. 445. 
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7. — Souscription de VEvangcliairc roumain de Brasov, i 5 6 i . 
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muni de deux passeports impériaux, datés de Prague, le 29 septembre et le 

5 octobre 1 6 6 2 . Il arriva à Suceava le 3 i décembre W, après avoir commis 

une double imprudence : il s'était d'abord arrêté en Transylvanie, pays hostile 

au prince de Moldavie, puis il s'était fait passer pour un ambassadeur chargé 

par l'empereur d'une mission extraordinaire Jean consentit à lui donner au-

dience; mais Wolfgang se lança dans des divagations sur la situation de l 'Em-

pire, de la Pologne, de la Hongrie et de la Transylvanie, fit allusion à un projet 

de mariage pour le prince, et n'eut sans doute en réalité qu'à parler des im-

pressions entreprises par Ungnad. La chose parut fort suspecte au despote, 

dont les affaires commençaient à se gâter. Il trouva très invraisemblable qu'un 

homme de quelque importance eût fait un aussi long voyage pour l'entretenir 

d'une question qui était du ressort des libraires. II lit interroger Schreiber 

par l'agent impérial Gotthardt lui demanda même 1111 mémoire écrit W, et, 

continuant à le considérer comme suspect, il le fit mettre aux fers, et l'envoya 

aux Turcs avec ses papiers. 11 espérait ainsi toucher le sultan et obtenir son 

appui au moment où les Polonais le menaçaient. 

Wolfgang fut mené à Constantinople et jeté en prison. Il trouva moyen de 

faire passer une requête à l'ambassadeur impérial, Albert de Wyss (4 fé-

vrier 1 5 G 3 ) ; mais, malgré ses démarches, que de Wyss appuya, il ne recouvra 

(1) Lettres de l'agent impérial Martin Gott-
hardt, dit Litteratus, upud Hurmuzaki, Docu-
mente, II, 1 , p. 4Λ7, 

m D'après Gotthardt, Wolfgang aurait dit 
qu'il avait été précédemment chargé d'une 
mission en Pologne, en Russie, en Transyl-
vanie et en Moldavie (Hurmuzaki, p. 4 5 i ) . Ce 
voyage de Schreiber, sur lequel il serait bien 
curieux d'avoir quelques renseignements, avait 
sans doute pour but de vendre les volumes 
sortis des presses de Primoz Truber. 

(3) C'est Gotthardt qui rapporte tous ces dé-
tails : « Quibus auditis jussit nos una cum Paulo 
Zekelly, arcis sue Zochwa prefecto, eum adiré 
et ex eo, serio principis nomine, querere num 
aliam aliquam legationem haberet praeter eam 
quam ei coram retulisset, que firmi praeter 
ea nihil conlinebat, quam quod diceret se de 
negotio typographiae cum certis hominibus 
Witembergae et alibi egisse, ut artem eam im-
primendi characteres linguae sclavonicae seu 

servianae, quibus hic utuntur, hue introducere 
vellet, cujus etiam duos libellos Tubingae im-
pressos atulerat, atque hanc adventus sui cau-
sam potissimum fuisse. Quod idem et nobis 
multis verbis narravit. . . Ubi domo egressi, 
Paulum Zekelly seorsum paululum abducens, 
ei in aurem dixit se habere adhuc alia et etiam 
de matrimonio, que cum solo principe loqui 
optaret. Cum quibus nos reversi ad principem 
ei eo modo omnia retulimus. Que audita ac 
sibi antea narrata omnia pro dubiis, confictis 
et suspectis habuit, asserens non sui oiïicii fuisse 
negotia typographiae tractare, cum non desint 
mercatores et bibliopolae per quos, si sit opus, 
ipse possit talia sibi curare, et aliud sit typo-

graphum, aliud oratorem se appellare » 
Hurmuzaki, I I , i , p. 4 5 1 . 

^ Ce mémoire, écrit en italien, est rapporté 
dans le recueil de Hurmuzaki (p. 4 5 3 ) ; il 
ne contient que des considérations politiques 
vagues et peu intelligibles. 
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la liberté que deux ans et demi plus tard W. 11 y avait longtemps que le despote 

était tombé sous les coups d'Etienne Tomsa (5 novembre 1 5 6 3 ) . 

La typographie ne pénétra donc pas en Moldavie; les Roumains durent en-

core, pendant plus d'un demi-siècle, recourir aux presses qui fonctionnaient 

en Transylvanie. 

Les livres slaves et roumains imprimés à Brasov aux frais de Hans Benkner 

sont d une telle rareté qu'on peut se demander s'ils n'auront pas été suspectés 

d'hérésie par le clergé orthodoxe et systématiquement détruits par lui. 11 est 

probable que plusieurs des volumes dont Karatajev n'a pu donner que des des-

criptions incomplètes, sont des productions de celle ville, par exemple, le 

Triod cvêtnyi, qui est exécuté avec les mêmes caractères que YOkioihde ι 5 7 5 , 

dont nous allons bientôt parler, et en tête duquel est le grand fleuron aux 

aimes de Valachie qui orne déjà ΓÊvangéliaire de 1 5 1 2 puis 1111 Pracsiu 
roumain dont M. Gaster a donné des extraits assez étendus, d'après un exem-

plaire incomplet 

Il est même possible qu'on ait imprimé à Brasov des livres slav es et roumains 

autres que les recueils liturgiques. On trouve, par exemple, dans les comptes 

municipaux, qu'en 1 569 on dépensa 6 deniers pour l'achat d'un calendrier des-

tiné à l'ambassadeur moldave. M. Baril , qui cite ce fait en a conclu qu'il 

avait été imprimé alors un calendrier roumain. La chose est possible; mais le 

volume acquis par la ville pouvait aussi bien être écrit dans une langue slave, 

en grec, ou même en latin. 

Brasov, située à la frontière valaque, peuplée de commerçants habiles et en-

treprenants, était en relations constantes avec les princes de Valachie. E11 1 6 7 3 , 

Alexandre, fils de Mircea, n'ayant pas de presses dans ses Etats, envoya un 

pope à Brasov pour y acheter du matériel typographique L e pope s'acquitta 

Voir Hurmuzaki, Documente, J J, 1 , p. 4 18 , 
4 5 9 , 46ο , 4 6 3 , 468-472 , 4 79 , 5 1 6 , 544. Ce 
n'est que le 7 août 1 5 6 5 que de VVyss annonce 
la mise en liberté de Schreiber. 

Malgré l'abondance des documents publiés 
dans le recueil de Hurmuzaki, il en existe encore 
d'autres aux archives de Vienne. C'est ainsi que 
notre ami M. Emile Legrand nous a commu-
niqué une dépêche de de VVyss, en date dn 
18 février i 5 6 3 , qui manque à la grande col-
lection roumaine. 

Karatajev, n° 86, p. i S S . — Ce volume 

laisserait supposer 1 existence d'un Triod post-
nyi; cependant il paraît dillicile d'en rappro-
cher le Triod que Karatajev décrit sous le n° 67, 
p. l 5 2 . 

^ Clirestomathie roumaine, I , p. '9-* 16 . 
Cateclusmulu calvinescu impusu clerului si 

poporului romunescu. sub domni'a principiloru 
Georgiu Ràkoczy I. si II (Sibiiu, 1 8 7 9 , in-8°), 
p. 98. 

Le fait nous est révélé par les comptes 
municipaux de Brasov : 1 1 juin 1 5 7 3 . « Ein 
Popa kommen von Alexander Voda der Drue-
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de la mission qui lui était confiée; mais il ne réussit pas, à ce qu'il semble, à 

ressusciter l'imprimerie à l'est des Garpates. C'est dans la ville transylvaine que 

fut exécuté en 1 5 7 5 un Oktoih slovène dont Alexandre avait ordonné la publi-

cation. Ce volume, commencé le 26 janvier 1 6 7 5 , fut achevé le 2 3 août sui-

vant, avec l'approbation d'Euthyme, métropolitain de Hongro-Valachie. L 'édi-

teur fut le diacre Coresi, dont nous avons parlé plus haut Le fait que Coresi 

avait été chargé de ce travail par Alexandre permet de penser qu'il doit être 

confondu avec le diacre cité en 1 5 7 0 dans les comptes de Brasov. 

Pendant près de vingt ans Brasov avait été la seule ville de Transylvanie qui 

possédât une officine typographique; mais, en i 5 5 o , Gaspard Heltai avait in-

troduit l'imprimerie à Kolozsvâr (Glus, Klausenburg), où il avait fait paraître 

des livres magyars, latins et allemands. En 1 6 6 7 , François David établit une 

presse à Belgracl (Alba Iulia, Gyulafehérvâr ou Kârolyfehérvâr, Weissenburg 

ou Karlsburg), et y publia divers ouvrages magyars et latins Vers 1 5 7 5 , le 

prince Christophe Bâthori fit imprimer dans cette dernière ville un Evangé-
liaire slovène dont il sera question plus loin. 

Vers 1 5 7 5 également une officine slavo-roumaine s'ouvrit dans une autre 

ville à Szâsz-Sebes (Sebes, Mûhlbach), où l'on transporta probablement le ma-

tériel de Brasov; mais, dès l'année i 5 8 o , l'imprimerie fonctionna de nouveau 

dans cette dernière ville. Un généreux Mécène, Lucas Hirscher, soutint l'ate-

lier de ses deniers, comme l'avait fait précédemment Hans Benkner. Hirscher, 

juge de Brasov, appartenait à une famille riche, dont plusieurs membres 

avaient rempli d'importantes fonctions Lui aussi parait avoir été entraîné 

par le désir de faire de la propagande religieuse. 

kerei \vegen,und vier Tage langauf stâdtische 
Kosten verpflegt worden. » — 12 décembre 
même année. « Des Vladika Diaconus Buch-
drucker selb, funft, einem Press lialben. » — 
G. Bàrit, Catechismulu calvinescu, ι 879 , p. 99 , 
d'après un article publié par M. E. de Trau-
schenfels dans le Sâchsischer Hausfreund, 187/1. 

(1) Voir Karatajev. Onncairie, n° 85 , p. 187 . 
'2) Voir Szabo Kâroly, Réc/i magyar Kônyvtàr, 

et un article du même auteur dans le Mé-
morial de l'Exposition bibliographique hongroise 
[Kônyvkiâllitâsi Emlèk), 1 8 8 2 , p. 1 3 8 , 14 1. 

(S) En i 5 2 8 , 1111 premier Lucas Hirscher, 

juge de Brasov, est chargé d'une mission au-
près du roi Ferdinand, avec Johann Benkner 
(mort avant 1 5 3 4 ) et Johann Fuchs (Hurmu-
zaki, Documente, I I , iv, p. 76); en i 5 4 o , le 
même Lucas est député auprès d'Etienne Maj-
làth (ibid., p. 264). En i 5 3 3 et i 5 3 4 , Jakob 
Hirscher est juge de Brasov [ibid., p. 4 5 , 64); 
en i 5 3 5 , il est chargé d'une mission auprès du 
prince de Valachie [ibid., p. 87) ; en 1 5 3 g , il 
est député en Moldavie ( ibid., p. 208 ). En 154o, 
Christian Hircher est envoyé successivement à 
Prazmar, en Moldavie et à Fâgâras [ibid., 
p. 265). 
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Hirscher lit paraître en 1 5 8 1 un volume in-folio de 3 a ο pages, intitulé : 

Évangile avec commentaires W et terminé par la souscription suivante : 

KapTii ιιε ce ki'iaw» εΥΑΪε Kb' .(νι;ι,ΐ),τ/ι>'ρ<ϊ». 

T^CridTptf ÊVAMCTÏM dA-fcGfc. . . .fl dllÏM 

IUM Sfi 3MA€AE A\^pÏ€H Ab' KdTBpi. KpHI|IOBL, 

Kb' A\HAd A>) AorAMieseb' KoezÔAfo .jv TOAT<T> 

IJdpd OVT^P'UCK^. LII11 jjv a p A ^ A I . , IIIÙ . j l TOljll 

CIKtfMH. IIIM .ft 3 H A € A € A\dpEA^M AOlfAMIC-

3Éb' AO\fA\MHdTL ΑρχΪ€ΠΚ()Π^Λ^Η R E I L D A Ï E , Hlib' 

(|)0CTI. cnpe T O T L Aecnom'Ai, A\T>pïen a '̂II . . . 
/ I T W H H Ê êpÀ Aecn^MTÔpK) . j v T O d ' ™ ijdpd p o v -

A U d H i C K ^ BO^H^AL ΚρεψΜΝΙ. IUM AOVfAMC A \ l ' l -

Xl lt . £θεΕ0Α<Τ>, 111il cnpe AecnOVfCtfAL AOAMIÏeil 

A S H κρτιΛ\ί>Μτόρκ) Aeij ïen κ ρ ε ψ ί ί Η ε AuipeAe G e -

pd(J)HA\L d p X Ï e i l K ^ n ^ A L . . . eV iKOVfnin^AL· x p L -

/TAIAI. AoVfKdML mOVfAeij^AI. BpdlilOBb'Ab'H, IUM 

d T O T L [JMH&TtfAL E p U e i l , TKEAb'HH LULL ACAE 

Α ε Αε T i i n ^ p i n , .ft Ad^Ad T A T ^ A ^ h , uni φ ϊ -

K)Ab'M. LUM AXb'Ab'll ςφΤΪΤΚ. ^ METdT'b IJIIIIS'-

Tb'A^H AOAMIÏeil AVfcAC .j\ Kpdl l lÔBL. IIIÙ c i t l 

.jvMeii^'TL dHdCTift ΐ ΰ ί ρ τ ε d ce τ ι ι π ^ ρ ι ι . Α^π,Τ» 

4 v T p ^ n d p H (j)ÏIOAb'H Ulll KOV'FwUrrb'A^M Atf 

A0VfAMie3éb', Ad lu A\ ïe (|)ΊΙ. d U'BHTMA, 3 U Î Ï , 

^ Aisiid a>> AeKeA\Bpïe. A I [ 1 / 4 ] A M L . 11111 c-ts' 

CLBpLLIlÎlTI. AO\fKptfAL, Ad W A\ïe (j)Nd. d ÎUEH-

T Ï A , 3 Π φ . JflA^'Nd AS lOl l ïe , KH ΑΙΠ·. 

Le livre appelé Evangile avec commen-
taires , extrait des quatre évangélistes. . . , 
dans les années et clans les jours de Son 
Altesse Christophe Bathori, par la grâce 
de Dieu, voïévode de tout le pays hongrois, 
de la Transylvanie et de tous les Sicules, 
et dans les jours du grand archevêque, 
éclairé (le Dieu, Gennaclius, qui fut tout 
dévoué à Son Altesse. . . Alors était maître 
de toute la Yalacliie le bon chrétien et 
doux voïévode Mircea, et, sous son obéis-
sance, le grand archevêque Séraphin, 
gouverneur de la religion chrétienne. . . 
Moi, le zupan Lucas Hirscher, juge de 
Brasov et de tout le pays de Bîrsa, j'ai 
voulu les faire imprimer à la gloire du 
Père, du Fils et du Saint-Esprit, dans la 
ville de ma seigneurie, Brasov. Et l'on a 
commencé à imprimer ce livre l'an i 5 8 o 
de l'incarnation du Fils et du Verbe de 
Dieu, 7088 de la Création, le i 4 du mois 
de décembre; et le travail a été achevé 
en l'an i 5 8 i , 7089 de la Création, le 
28juin t2'. 

L e volume est précédé d u n frontispice aux armes de l'éditeur, dont l'orne-

mentation, toute allemande, tranche singulièrement avec le style ordinaire des ' O J 

livres slaves. 

Il est dit dans la préface que Lucas Hirscher, animé d'un zèle pieux, a trouvé 

l'original de ce livre à Tirgoviste, chez le métropolitain de Yalacliie Serapliim, 

et qu'il en a obtenu communication à force de prières; qu'il a pris conseil du 

;1) Voir Pop, p. 1 4 ; Cipariu, Analecte, 
p. 3o-45 ; Melchisedec, Chronicu Husilor, 186g , 
1 1 , p. 3 1 - 3 6 . 

2) On remarquera que, pour l'imprimeur de 

Brasov, le i 4 décembre i 5 8 o correspond à 

7088 et non 7089 et que, par conséquent, il 

fait commencer l'année au 1 " janvier, 11011 au 

1βΓ septembre. 



8. — Frontispice de YEvancjile avec commentaires de 1 0 8 1 . 

ο 
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métropolitain de Transylvanie Gennadius, et qu'il a remis l'ouvrage au diacre 

Coresi, qui était particulièrement habile pour ce genre de travaux (« ce era 

mester invatat într' acest lucru ») pour le traduire de serbe en roumain. Coresi 

s'est fait aider par les prêtres de l'église de Scheï, près de Brasov, le pope 

Jean et le pope Michel. 

9 , 10 . — Initiale et fleuron employés dans l'Evangile avec commentaire de i 5 8 i r . 

- Hirscher était un protecteur généreux; Coresi et ses auxiliaires furent les 

traducteurs et les imprimeurs; quant à l'impression, il est probable qu'elle 

fut exécutée dans l'atelier qu'exploitait Georges Greus, sous la direction de 

Mathias F r o n i u s ^ . C'est de cet atelier que sortirent en ι 5 8 3 les Statuta (1er 
Sachsen in Siebenbûrgen 

Ici s'arrêtent les impressions roumaines de Brasov. M. Iarcu dit, à la vérité, 

que, en ι 5 8 8 , Serban Coresi, fils du diacre, imprima dans cette ville une 

La couronne employée comme fleuron 

fait allusion au nom cle la ville de Brasov : 

Kronstadt, Corona, ΣΊεφα,νόιτολις. 
Greus était un simple typographe; mais 

Fronius était un personnage important. Né à 

Brasov en i 5 2 2 , il avait étudié à Wittenberg 

(Magyar tôrténehni Tàr, V I , 1 8 6 9 , p. 2 1 9 ) ; il 

était devenu recteur, puis notaire de la ville et 

sénateur ( 1 5 6 9 - 1 5 7 3 ) ; il mourut en i 5 8 8 . Voir 

Kertbeny [Benkert] , Ungarn betreffende deutsche 
Erstlings-Drucke1880, p. 4 2 3 . 

(3) L'exemplaire de notre volume cpii est 

conservé à Scheï porte en monogramme les 

lettres M F , qui sont les initiales de Mathias 

Fronius et de Michel, son fils. On lit au-des-

sous de ce monogramme la note suivante : « An-

no i 6 3 o . die 25 . Maij , haben icli [und] Mar-

tha Benknerin, hinterlassene des wohlseligen 

Herrn Michaelis Fronii in die wallachische 

Kirch das Buch verehrt zum ewigen Gedecht-

niss, damit vieleicht die Abgottischen zur wah-

ren Erkentniss des Herrn Jesu Christi môgen 

dadurch bekert werden. Jo . Hirscherus. » Pop, 

p. 5 . — On voit par la note qui précède que les 

familles Benkner, Fronius et Hirscher étaient 

étroitement alliées. 
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Liturgie slovène mais cette indication, qui 11'a rien de précis, provient sans 

doute d'une confusion avec la Palia d'Orâstie, 1 6 8 2 . Aucun bibliographe ne 

cite de livre imprimé à Brasov en i 5 8 8 , et nous ne connaissons aucun volume 

roumain qui y ait été exécuté entre 1 58 ι et 1 8 0 1 . 

I I I 

PREMIÈRE IMPRIMERIE DE BELGRAI) 

(ALBA IULIA, WEISSENBURG, 

K VRLSBURG. KAROLYFEHERVAR OU GYULÀFEHÉRVAR ). 

La ville de Belgrad en Transylvanie, qui fut la résidence favorite de Jean-

Sigismond Zâpolya et des Bâthori, reçut la typographie en l'année 1 5 6 7 . Son 

premier imprimeur fut un gentilhomme polonais, Raphaël Skrzetuski, dit 

« Hoffhalter », qui après avoir vécu en Hollande, puis en Suisse, s'était établi à 

Vienne vers 1 5 5 5 , et y avait fondé une officine de concert avec Kaspar Kraft , 

d'Elwangen, ancien fondeur de caractères. Jusqu'en 1 5 0 3 , Hoffhalter exerça à 

Vienne, puis il disparut, obligé sans doute de quitter la ville pour cause de re-

ligion En 1 5 6 5 nous le retrouvons à Debreczen {-3\ puis à Nagyvârad (Gross-

wardein, Oradea mare) et enfin à Belgrad 5\ où il porte le titre d'impri-

meur du roi, et où il meurt en 1 568 ^ . 

Le fils de Raphaël, Rudolf Hoffhalter, débute vers 1 5 6 8 à Nagyvârad 

( 1 5 6 8 - 1 570P) 17 ; en ι ο η ο et 1 57/1 , il est à AIsô-Lindva puis il passe à 

Debreczen ( 1 5 7 7 - 1 5 8 4 · ) ^ , revient à Nagyvârad 1 58Λ-1 5 8 5 ) (10) et retourne 

à Debreczen ( 1 5 8 6 - 1 5 9 0 ) Belgrad, abandonné par lui, avait pourtant con-

servé la typographie royale. L e ministre Etienne Csâszmai, en fut nommé 

larcu, Bibliograjia chronologica, p. 1 , en 

note. 
(2) VoirMayer, Wiens Buchdruckergeschichle, 

I ( i 8 8 3 , in-4°), p. 86-94, etc. — En i 5 5 7 , 

Gall Huszâr, ministre de l'église d'Ovâr, écrit. 

de Vienne, à H. Bnllinger : « Quicquid autem 

tua charitas ad nos responderit, sua scripta 

mittat ad Raphaelem Hofhalter, typographum 

viennensem. Ipse enim ea nobis administrabit. » 

Voir F . A. Lampe, Historia Ecclesiae reformatae 
in Hungaria et Transylvania, 1 7 2 8 , p. i i 5 . 

(3) Szabo Karoly, Régi magyar Kônyvtàr, 
nos 5 5 , 56. 

,;,J Szabo Karoly, Régi magyar Kônyvtàr, 
n° 58. 

<δ) Ibid,, nos 6 1 , 6 2 , 6 5 - 6 8 ; Mayer, I , 

p. 90. 
(6) La veuve de Raphaël paraît dès l'année 

1 5 6 8 . Voir A. Mayer, l , p. go. 
;7) Szabo Karoly, Régi magyar Kônyvtàr, 

nos 69 , 8 3 . 

(8> Ibid., n°5 96 , 97, 1 1 4 . 
(9) Ibicl., nos 123, 151, 152, 163, 164, 179, 

1 8 6 - 1 9 4 , 3 0 2 , 2O3, 206. 

Ibid., n05 2 1 5 , 2 1 7 . 
(l,; Ibid., 1105 2 1 8 , 2 2 0 , 2 2 1 , 2 2 5 , 2 3 2 , 2 3 3 . 
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inspecteur M, et le maître d'école Grégoire Wagner en fut le directeur effectif ; 

mais ces deux personnages appartenaient à la secte des sociniens ou unitaires, 

et ils 11e craignirent pas d'attacpier avec la dernière violence le dogme de la 

Trinité; aussi Etienne Bâthori introduisit-il la censure par une ordonnance 

datée du 27 septembre 1 57 1 M. Szabô ne cite aucun livre magyar im-

primé à Belgrad entre 1 569 et 1 6 1 9 ; mais il n'est pas douteux que plus d'un 

ouvrage écrit en magyar ou dans une autre langue n'y ait vu le jour pendant 

ces cinquante ans. En ce qui concerne les Roumains, un Evancjéliaire slovène, 

à eux destiné, sortit vers 1 6 7 6 des presses de Belgrad. M. J .-G. Jireèek dit 

avoir vu à Bracigovo (Roumélie orientale) un exemplaire de ce rare volume, 

à la fin duquel on lit : 

II0ECa4nÏEA\L BÉAKdre EOCKOAd rdTipL [sic] KpIlipOL'L· d3L AU'pUMLJL AÏdKL. T|kl\(AII\ CA 0 

C£A\L· il MCnHCdx' ΚΗΜΓΜ CÏ€. ΓΛ€Λ\ΪΜ Τ€ Τ ρ θ€ΥΛΪ€ EL A'tiTO 3 ri.lùLIJJI. ίί. nOVféuie CA CÏC ΚΝΜΓ1.Ι 

A\CL)d ({)eBpO\fdpÏÊ. Be. AI1L M CLKptUllUlie CA AU'IJd A\dll «SI . Alll* KL rpdAL E£AI.rpdA. 

Par ordre du grand voïévode Christophe Bâthori, moi, Laurent, lettré, j 'ai fait cet 
ouvrage et j'ai imprimé ces livres appelés les Quatre Evangiles, en l'année 7080 (1572;. 
Ces livres ont été commencés le 2 5 du mois cle février et ont été achevés le 2 5 du mois 
de mai dans la ville de Belgrad 

Il y a ici dans la date une erreur évidente, puisque Christophe Bâthori ne 

devint prince de Transylvanie qu'en i 5 y 5 , alors que son frère Etienne rem-

plaça Henri de Valois sur le trône de Pologne. Il mourut en i 5 S t . C'est donc 

entre ces deux dates que Laurent a dû imprimer son Evangéliaire. 

Il nous faut attendre jusqu'à 16 4 i pour voir paraître à Belgrad un livre 

roumain. Nous parlerons dans une autre étude des impressions du XVIIc siècle. 

IV 

IMPRIMERIE DE SERES (SZÂSZ-SEBES, MÛHLBACH). 

Les Luthériens de Brasov ne furent pas les seuls à se préoccuper de faire 

imprimer des livres destinés à fortifier et à relever la foi religieuse chez les 
! 

populations appartenant à l'Eglise d'Orient. Ils eurent des émules chez les 

En 1 5 6 8 Csaszmai public un volume por-

tant encore le nom de Hoffhalter. Szabô, n° 67. 

Voir Szabô, n° η\ . 

Voir Transilvani'a, VI I , 187/1., Ρ- 1 7 9 · 
(4) Archivfur slavische Philologie,VIII, 1 8 8 5 , 

p. i3?.. 
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Luthériens du pays des Sicules. M. Cipariu a donné, d'après un exemplaire 
I 

malheureusement incomplet, des extraits d'une Explication des Evangiles 

Tîlcul Evangheliilor) à la fin de laquelle on lit : « J ai mis au jour par l'im-
' . * 

pression un Evangéliaire et une Pravilâ en langue roumaine. Ensuite, quand 

j'ai vu que beaucoup de prêtres réclamaient une Explication des Evangiles, 

afin de pouvoir prêcher et dire aux hommes le sens de l'évangile qu'ils ont lu, 

j 'ai trouvé ces commentaires, etc. Le sieur Nicolas Forrô a bien voulu fournir 

l'argent pour cette entreprise —. » 

On voit par cette souscription que l'ouvrage a été publié par Coresi (puisque 

lui seul avait donné une édition de Y Evangéliaire). On y voit également que 

le même éditeur avait mis au jour une Pravilâ, c'est-à-dire un recueil de 

droit canonique. Cette Pravilâ ne se retrouve plus aujourd'hui; mais l'édition 

de Govoara, ι 6 , dont nous parlerons plus loin, paraît en être une simple 

copie. 

Il nous reste à parler de Nicolas Forrô. Ce personnage appartenait à une 

famille sicule dont les membres figurent dans l'histoire dès le xnie siècle ^ et 

qui a fourni au xvic siècle plusieurs hommes de marque W. Lui-même avait 

joué un rôle important en 1 6 6 2 . A l'instigation d'Éméric Balassa et d'An-

toine Székely, il avait, avec Nicolas Val k ai, poussé les Sicules à la révolte. 

Il avait été l'âme d'une conspiration qui ne tendait à rien moins, à ce que l'on 

dit alors, qu'à livrer la Transylvanie à Ferdinand. Le projet échoua, Nicolas fut 

condamné à mort, mais il échappa par miracle au dernier supplice !5). 11 est 

(1) Analecte, pp. 16-29. 
ν 

«/Lut CKOCL I A€ dA\L TMflipiljTL T p É -

TeeEdNreAOYfA\ imi npd[EHAd? ι ή ψ ε 

λ '̂Π/Τν dM't;A dA\h [ b t ^ t l Adiiïea a AVs'Ayii 

npeb'yn. Λ£ TLAKoyV êYAïiiAïup' n o y ^ C L nôdTL 

LU M en ilpOnOBÉA^M, LU H A CilbNÊ WdA\€NHAU>pS 

^TVBliLJIir^p^ Λ^ΠΑ» HeTi'iTOVfAS (YAÏEH, dUJA dA\L 

Αφ AdTL Â l 4 c T € TMKtfpC AAE €YAÏHAlUp\ . . 

K€A Mb'rt 11111 RdllïH lipe dHÉCTL Ai'Kpb' JjiHAb-

pdTb'Ctib' Λ\Λ ÎKb'n^NOVfAk φθρθ AYHKAA '̂LUL. » 

Voir dom Maurice Czinar, Index alpha -
heticas Codicis diplomatici Hungariae, 1 8 6 6 , 

p. 1 5 5 . 

Michel Forrô , chanoine de Belgrad, ou 

Alba lulia, cité en i 5 3 i (Hurmuzaki, Docu-
mente, II, iv, p. 2) ; Jean Forrô , que nous ren-

controns en 1 5 8 1 ( M a g y a r tôrtcnelmi Tàr, VI I I , 

1 8 6 1 , p. 22/1) et en i 5 g 4 (voir Wolfgang de 

Bethlen, Historia de rébus trunssylvanicis, III 

[ 1 7 8 5 ] , p. 4 1 5 , 4 6 3 , 4 7 2 ) . —D'aut res Forrô 

se distinguèrent au xvn e siècle, par exemple : 

Georges Forrô, jésuite, mort le 18 octobre 1 6 4 s 

(Horânyi, Memoria Uungarorum etprovincialium 
scriptis editis notorum, 1 7 7 5 , I , pp. 696-698); 

Paul Forrô, noble magyar, humaniste et poète, 

cité en 1 6 1 9 (voir Szabô Kâroly, Régi magyar 
kônyvtàr, n° 485) . 

(5) Wolfgang de Bethlen rapporte qu'Etienne 

Bâthori, qui avait dévoilé la conspiration au 

roi Jean-Sigismond, obtint pour Valkai la vie 

sauve, et que Forrô parvint à s'échapper, à la 

faveur d'un tumulte populaire, alors qu'on le 

conduisait au supplice (Historia de rébus truns-
sylvanicis , II [ 1 7 8 2 ] , p. 1 7 - 1 9 ) . Istvânfi raconte 
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probable φ fil vécut alors clans la retraite et se consacra aux pratiques reli-

gieuses. Nous ne pouvons préciser ni la date, ni le lieu d'impression du re-

cueil de sermons dont nous venons de parler. Il serait grandement à souhaiter 

que l'on en découvrit un exemplaire dont le titre se serait conservé. Nous pen-

sons que le volume aura été imprimé vers 1 5 7 5 , à Szâsz-Sebes. D'après 

M. Cipariu, les caractères sont semblables à ceux de l'Evangéliaire de Brasov, 

11. — Psautier slovène imprimé à Szàsz-Sebes en 1070 (f° 172). 

1 5 6 1 . Si donc notre supposition est fondée, il faut admettre que le matériel 

employé à Szâsz-Sebes provenait de Brasov W. 

Nous sortons maintenant du domaine des hypothèses et nous trouvons un 

volume portant le nom de la ville. Les bibliographes magyars ne l'ont pas 

connu, et ne font pas figurer Szâsz-Sebes parmi les localités ayant possédé des 

au contraire que les deux conspirateurs reçurent 

sur l'échafaud même des lettres de grâce [His-
toriarum de relus unqaricis Libri decem, 1 6 2 2 , 

[). 4 .20 . ) 

,;l) M. Gaster [Chrestom., I , p. 22) attribue 

comme nous le Tîlcul Evangheliilor aux presses 

de Szâsz-Sebes ; mais il n'a pas vu le volume el 

ne le connaît que par Cipariu. 
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presses au xvic siècle. L e volume que nous avons en Λ ue est un Psautier slo-

vène, publié par Coresi en 1 0 7 7 . Longtemps 011 a ignoré la provenance (le 

ce Psautier que Safarik n'avait pu décrire que d'après un exemplaire incomplet; 

mais un exemplaire, qui possède le litre, a été découvert au monastère de 

Hilandar, et l'on y Ht en toutes lettres le 110111 de Sebes W. L'éditeur est en-

core Coresi; mais, cette fois, l'édition a été faite, non plus aux frais de Nicolas 

Forro, mais par ordre du prince de λ alachie Alexandre, fils de Milinea. Nous 

donnons ci-contre la reproduction des dernières lignes de ce précieux volume. 

Les caractères sont les mêmes que ceux du Molitvenik de Tirgoviste, i 5 / | 5 , 

et ceux de YApostol imprimé dans la même Aille en ι 51\7. On remarquera le 

fleuron orné de l'aigle valaque. 

Dans le cours de la même année 1 0 7 7 , Coresi fait paraître 1111 Psautier rou-

main, qui a dû être également imprimé à Szâsz-Sebes, bien que les caractères 

diffèrent de ceux dont nous venons de parler. Ce Psautier, qui a longtemps 

passé pour être le premier livre publié en langue roumaine, est un ouvrage 

très important, et nous avons la chance d'en posséder une bonne reproduc-

tion L e malheur veut qu'aucun des exemplaires connus n'ait conservé le 

titre; mais nous donnons ci-après 1111 fac-similé de la dernière page 

Un Evangeliaire slovène daté de 1 5 7 9 et qui est signé de Coresi et d'un 

second éditeur, Manuel doit sortir également des presses de Szâsz-Sebes 5·, 
I 

bien qu'il soit imprimé avec les caractères de Y Evangéliaire slovène de 1 5 G 1. 

Safarik attribue également à Coresi un Triod postnyi, dont nous ne connais-

sons pas la date précise, mais qui reproduit avec quelques modifications l'édi-

tion vénitienne de i 5 6 i . L'aspect général de ce volume, que nous avons AU 
à Prague, nous porterait à le considérer comme plus récent. 

Nous aurons achevé l'énumération des livres imprimés à Szâsz-Sebes si nous 

mentionnons encore un Sbornik ou Minej prazdnicnyj publié par Coresi, avec 

'' r.iaCHiiK cpncKor y ienor apyjKTBa, XLIV, 

p. 255. — Karatajev, Onucaïue, n° 9 1 . 
(î) Psaltirea publicatâ românesce la 1577 de 

diaconalu Coresi, reprodasâ eu unù studiu bi-
bliograjicù si unù glosarù comparativù de D. Pe-
triceicu- Hasdeii. Editiunea Academici romane. ) 
Tomulùl. Textulù. Bucurescï, Tipografia Aca-
dcinieï romane, 1 8 8 1 . In-4°, avec G6 p. en lac-
similé. 

Ce cliché est un de ceux qui ont servi à 

l'édition de M. Ilisdâu; il nous a été prêté par 
l'Académie roumaine. 

11 La souscription porte : a3l> AldKONL K0-

peCM. ΜΛ\ΊιΙΙίϊ»ΜΑίΤ>, etc. Plusieurs auteurs ont 

cru qu'il n'était fait mention ici que d'un seul 

personnage appelé Emmanuel Coresi. 
(5) In-folio de 206 feuillets, Karatajev, Onu-

came, n° 90. 

Gesch. der sàdslaiv. Lit., I II , p. 280. Cf. 

Karatajev, n° 95. 
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CH . A ^ ' M K l ^ V l O CT λ Λ Λ Η T C 4 T C Λ Η Κ Η 

A C AXufc&WTÔfik Ki A ^ ' H C H t ^ ^ H 
S Λ . Η # λ μ η tt< ι f Î M A n m h w z m · * ι ω ι jçt 

. ç j f . I H H I ΐ ί τ Ι ψ ι e z A q c 

α ^ γ α * m u n i j s c A b ^ π α ^ α β α c k # h c a / k o 

f H H T f c » j ) H f · I f ï A H T ^ K C Î r f t l i A ( Λ Α Η g f Z 

Τ Ο Ί Η Η Ι Η Ι ί & Η Η ΐ έ M Û K C Z 

rf , Κ 4 uni tf m 

T f c l \ j Î A T t f N f ? f < I C f c K S B H H T Î Η ί A l ^ C A t î C 

A H r j À A T É A h S H Α € | Ι « Π Τ ί > 

NVÎCH n p f o i f i J H M ^ b . C l f f H C t f M t f l » « Έ 

( T i ^ z a t h î h i r ô v i & i ' T * . x ^ h c m b M 

A ^ ï A T r t f fc C g W f c i l i A l ï f t A H S A 

Μ Χ Α . ΐ Ί Β , ϋ φ Ι ί Α * Λ ψ Λ ί Γ Α Τ $ Α » l l i H Γ ^ Ι 

MX r H f H A t p * · U1HS& ρ«ΓΜ(4 φ^πΙΗ/AtCi ] 

C T i C T H i J t t ( I l r t E f l H C CZ< ί K 1 T H I J H K * £ B f I J H S C 

12. — Psautier roumain imprimé à Szasz-Sebes en 1677 (v° ilu dernier f.). 

l'approbation du métropolitain de Transylvanie Gennadius, en i 5 8 o . Ce vo-

lume, cpii compte /|5i feuillets in-folio, reproduit le Minej donné par Bozidar 

en 1 5 3 8 W; il est imprimé avec les caractères du Psautier slovène de 1 5 7 7 . 

La bibliothèque publique de Saint-Pétersbourg possède un fragment d'un 

Evangéliaire qui mérite d'être examiné de près. L e volume, imprimé dans 

Musée bohème, 64. B. 6. Cf. Safarik, Gesch. der siidslaw. Lit., I I I , p. 2 8 0 ; Karatajev, n° 99. 

G 
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le format in-folio, contenait, sur deux colonnes, un texte slovène et un texte 

roumain D'après M. Karatajev, les caractères sont presque semblables à ceux 

qui ont été employés en ι 5 7 (j pour l'impression de l'Evangéliaire slovène de 

Coresi; aussi le bibliographe russe a-t-il |)lacé hypothétiquement vers i 5 8 o le 

fragment dont nous parlons. Sans être en mesure de nous prononcer, nous 

pouvons dire que le texte roumain dont Karatajev cite un passage diffère sensi-

siblement du texte correspondant contenu dans Y Evangéliaire imprimé à Brasov 

en i 5 6 o W . 

Il se peut que l'Evangéliaire bilingue soit sorti des presses de Szâsz-Sebes; 

il se peut qu'il appartienne à une autre typographie; nous ne le citons ici que 

sous toutes réserves. Nous ne connaissons aucun volume slave ou roumain im-

primé dans la ville de Szâsz-Sebes entre i 5 8 o et 1 6 8 3 , date du Sieriul de aur 
de loan din Vintï. 

V 

IMPRIMERIE DORA S U E (SZÂSZYÂROS, BROOS). 

La Λ il le d'Orâstie, peu éloignée de Szâsz-Sebes, n'est pas citée par les au-

teurs qui ont étudié l'histoire de la typographie en Hongrie ; or une impri-

merie ν fonctionna en 1 6 8 2 . Cette officine devait son existence à un grand J ο 

seigneur hongrois, François Geszti, qui, après avoir longtemps pris part aux 

guerres qui désolèrent le royaume, avait reçu en don, en 1 58 ι , de son pa-

(1 Voici quelques lignes des deux textes en transcription latine : 

Μ Λ Τ Ι Ι . , X V , v . 2 1 . 

Evangéliaire de 1561. Evangéliaire slavo-romain. 

In vrémea acéea vine Isus 111 laturea Tiruluî Intr' aceia vrémia vine Isus in partile Tyru-

si Sidonuluï. Si adecâ muérea dein Hananeiu lui sa [ l is. si] Sinonuluï [Us. Sidonuluï], Iaca 

dein liotarâle acelea esi si strigâ câtrâ el ; grâi : muiare den Hananeï don tenuture cele [. . . ] 

« Miluiaste-mâ, doanne, fiiul lu David, câ fata vine sa [lis. si] strigâ catr'ins greind : « Mi -

mea râu sa drâcéste. » El [1111] râspunse eï eu- luiaste 111e, doamne fiiul lui David, câ fatame 

vint. Si sâ apropiearâ ucenicii lui , ruga-1 si râu de dracul pate. » Iarâ el nu râspunse eï nece 

grâiea. . . » un cuvint. Apropiarâsâ ryceniciï [lis. uceniciï] 

lu i , rugându-1 grâirâ. . . » 

M. Sircu, professeur à l'Université de Saint-Pétersbourg, nous a dit récemment qu'il avait pu-

blié, vers 1 8 7 6 , dans le îKypHaai. nnimicTepcTBa napo^naro npocB-kmeuifi, un article sur le fragment 

qui nous occupe ; nous n'avons pas retrouvé cette étude dans la collection, malheureusement in-

complète, de la Bibliothèque nationale. 
(2) Orâstie (ou Szâszvâros) et Szâsz-Sebes sont tous deux des chefs-lieux de « siège ». La première 

de ces villes est située au sud-ouest de la seconde, à quelques kilomètres au sud du Maros. 
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r e n t S i g i s m o n d B â t h o r i , l a Aille d e D é v a , c h e f - l i e u d u c o m i t a t d e H u n y a d W. 

O r â s t i e , q u i se t r o u v e à m o i n s d e l\ο k i l o m è t r e s à l ' e s t d e D é v a , a p p a r t e n a i t 

s a n s d o u t e auss i à G e s z t i . L e s t y p o g r a p h e s q u i s 'y i n s t a l l è r e n t v e n a i e n t s e l o n 

t o u t e v r a i s e m b l a n c e d e S z â s z - S e b e s ; m a i s l e m a t é r i e l q u ' i l s a p p o r t a i e n t a v e c 

e u x é ta i t n o u v e a u . I l f i r e n t p a r a î t r e , l e 1 1\ j u i l l e t I 5 8 2 , l e s d e u x p r e m i e r s 

l i v r e s d ' u n e Palia, c ' e s t - à - d i r e d ' u n r e c u e i l d e r é c i t s b i b l i q u e s , m é l é s d e 

l é g e n d e s a p o c r y p h e s . C e v o l u m e , i m p r i m é e n t r è s g r o s c a r a c t è r e s , c o m p t e 

ι 7 6 f e i u l l e t s n o n c h i f f r é s , d e f o r m a t i n - f o l i o . Il se t e r m i n e p a r la s o u s c r i p t i o n 

s u i v a n t e : 

Kb' A\LL Ad AOyH AWAUiesÉb' LU 11 Kb' d?Kb'T0-

plOAL φϊΙΟΑ '̂Μ LUII Kb' CLKLpillMTOVA AXb'Ab'll 
1r 

Ί Φ Π Τ Ι » . Gb' T O P A A U I L A L I I X D K ) D A E C U Π Μ Γ Κ Ο -

Π0\(Α piUA\if»MMAOpt Jjvil dpA'tA : IIJ11 Kb' XépWÉ 

I J l E ^ d l I L . np0n0B€Ab'MT0pK)AL G y A I É M Ab' X c 

•i\M l l 'pd l l IOl fA K L E ^ p d N U I êBÉLU^A^M 3 d K d N h 
5/ / 

6φρεΛ\ AACKdAO\fA AÊ A^CK^Aïe. Â LueBéwb'-

Ab'N, uni Kb' πεψιιιιιεΛ M I U Y C M , nponoEeA^u-

TÔpOlfA" βΒΑΝΙΈΑΪΕΜ Jjui OpdlU^A AOrCffib'Ab'll 

ILIÎI Kb' dKïpïe noTpononovfA" KdpA\e?Kiieii Χα ιε -

AÔpïeil IJMNOYfM jjvMTpb'tld UÊIITpb' ?K£AdNÏ€ 

CKpimTb'peen ί ψ ϋ τ ε , κέ B L S & Y V L K O V J V U TÔdTe 

P a r la g râce de D ieu et avec l 'a ide d u 

Fi ls et le p a r a c h è v e m e n t du S a i n t - E s p r i t , 

m o i , Michel T h o r d â s i élu évêque des 

R o u m a i n s de T r a n s y l v a n i e , avec E t i e n n e 

Hercse p r é d i c a t e u r de l 'Evangi le d u 

Chr i s t dans la ville de C a r a n s e b e s , E p h r e m 

Z a k â n , m a î t r e de l 'école de S e b e s , Moïse 
' ' ' 

Pes t i se l , p r é d i c a t e u r de l 'Évangi le dans la 

ville de L u g o s , et Ach i r , p r o t o p o p e d u co-

m i t a t de H u n y a d , n o u s s o m m e s r é u n i s en 

vue de p r o p a g e r l 'Ec r i t u r e sa in t e , ca r nous 

avons vu q u e tou tes les l angues les ont e t 

s ' épanouissen t d a n s les glor ieuses j^aroles 

de D i e u , et q u e n o u s seu l s , R o u m a i n s , 

11 « Franciscus Geszti, Sigismundo Bâthoreo 
ex materna linea sanguine junctus, ex Hungaria 
in Transsylvaniam venit et arce Déva donatur. » 
Wolfgang Bethlen, Historia de rébus transsylva-
nicis, ed. secunda, II, p. 455 . 

^ Michel Thordâsi était en réalité un digni-
taire de l'église luthérienne. Ce devait être le 
fils ou le neveu de ce Paul Thordâsi, nommé 
par Jean-Sigismond en 156g évêque des Rou-
mains de Transylvanie, à la place d'un moine 
(dont nous ne savons pas le nom) qui avait re-
fusé d'accepter les doctrines de la Réforme. Un 
acte de 156g donne à ce premier dignitaire le 
titre de surintendant : « Paulus Thordâsi, super-
intendens ecclesiarum valachicalium » (J. Heitz, 
Geschichte des Bisthums der griechisch nichtunirten 
Glaubensgenossen in Siebenburgen-, Hermann-
stadt, i 8 5 o , in-8°, p. 19). Jean-Sigismond lui 

avait abandonné une maison située à Lamcrem 
(magy. Lâmkerék; ail. Langendorf), dans le 
siège de Szâsz-Sebes, maison précédemment 
occupée par le moine resté fidèle à l'église 
d'Orient. Voir Cipariu, Acte si Fragmente latine 
romanesci pentra istori'a beserecei romane; Bla-
siu, i 8 5 5 , in-8°, p. 2 7 2 ; Archiva, 1 8 6 8 , 
p. 278; Popea, Vechi'a Metropolia ortodosa ro-
niana a Transilvaniei; Sabiniu, 1 8 7 0 , in-8°, 
p. 7 1 . 

Il faut probablement reconnaître dans ce 
personnage le prédicateur Etienne Herczégh 
(Herczégh Istvân) qui en i6o4 introduisit la 
réforme à Kasso (Kaschau, Cassovia), d'accord 
avec le Silésien Johannes Bocatius, maire de 
la ville. Voir A. Fabo, Monumentu Evangelicorum 
aug. conf. in Hungaria historica, 11 ( 1860) , 
p. 196. 

G. 
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ΛΜΛ\ΕΜΛ€ db' LUI! JjviU|)Ab^CKI. JjllITptf KbKiTUI-

TEAG CATiBUTC d Ab' AWA\N€3&, ll&UdU NOM 

piUiWÎNÏH ri ρ e ΛΜΛ\ΕΛ Ν S' ABEA\L. nÉiiTpb' <ÎM4A 

Kb' Auipe CKÔD£eA\ A H H ΑΓΙΛ\ΕΛ Î K H A O -

E'hCKrL, LU il rpÊHdCKA, LLIIL CLpE'FCCKIY\ Πρε Λ UA\ 

E,L piUA\/î»ll'ÎICKAI, Ε, KÎpiJLl dA€ Ab' A\WYC11 

nppiUKOVfA. LU M UdTpb' KLpiJII HÈ CE KCAVT* 

LJpCTEd. 11111 dAIJH n'ppÔHU KLlJKd. LU H A£ 

pb'MA\ ECHU (|)pd'ljh\Op ptfA\ÎllU . . . 

Ae .p. A\UAd Ab' AlUAMieséb1 .jvil S II Λ € Λ G Ab' 

EdTtpi . /ΚΙΙΓΑΜΟΙΙΙ. EUMIEOA^ apA-fcAb'Ab'u : 

ALpb'ÙAV Αειι dH'iiCTe KÎpgii ci;pïic d ικχτρε 

Μ'ήίτε AÔIU Αε ^ τ ί ι ι ι ο Κ ϊ τ ϊ ε , mil HCXÔAL. 

HeAb'll AWAMJL Αε CT'tTL· LU 11 ΒεΓΓΗΤΙι EUT'fcSl» 

recTii ψρ·ήιιΐ]ΐι dAÉCb' Χιντιιόΐ)Κ) dpA^Ab'Ab'n ULLI 

Ljip^U 0\]ΉΓ^ρεψΜ. ALKb'lITOplO .îlll ΑεΕΑ KO VAN 

^Μΐίτε Αοιυ KÎpijii CL φϊε nipr,L IILIIL au'.w-

nesséb' Bd mû <ΪΛ^Λτε TiinLpii mù cncurre. mu 

A\LpÏA Atf ΓεΠΊΙ φρ-ΉΐΙΙ]ΙΙ φ^ Kb' TlUT dljK)-

τόριΟΑκ mù A-tb' cKpiic .jui κεΑτ^ιάΑ,γ* AVOVATL. 

IIIÙ Kb' dALJIl U>dA\€NW Eb'llll .]ÎllK^ AÎ.[\MI^ 

C11N€ mil A'Ub' ALpb'l'lTL BOIU <[>ptilj 11 piUAUdlll-

AOpL. neilTpb1 dH'tA pbYd'lJI! Πρε AU'AM^séb'. 

πρε.ΐΐΐΐτρ^' Α\Έρϊε Ab'll. Αε A\MAd Ab'll AU'A\-

iieséb' Gb' uiepEdiiL AiraKb' Λ\έψερο\[Λ Auipe d 

Tund^Aopt mil Kb' A\dpïeiiL, Aura κι. AL.fviiAb' 

Jjvu AYLNd iiôdCTp^ Η 4 Π Έ KÎpijii ΜετιίιίΑΐ. uni 

ne NATIKB'p/Ï», mù A-UAU, CKpiia κόιυ φρ^ΜΑΐυρ 

ριΐΆλΈΐιιι, mù Αε Ηετιίιρι KL EÉIJII iû|)Ad .]\ιι-

Tpb' ΑΑε AVLpr^pilTdpiO CKb'A\nb' LUIL EUCTÏÊpK) 

i^f)LpiuÙTL.. Kb'uôdi|^ceijii φοΛοα^Α Eb'U'tyn-

Aopt : mil UAdTd πι.ΚίίτεΑορι, A^Ad AUMU^seb' 

^MTptf MÎiCTe KLpijll. GKpilCb'C'tb' MÎiCTÉ KLpIJII 

ίφ ϊ ι τε : diu'u ,.34, nopo'?wcT&d XCKO : «3ψπκ. 

A\ecija YovfAe A I . *îv H€T<ÎT€ Jjui ι υ ρ ^ ψ ϊ ε ( l ) . 

nous 11e les avons pas. C'est pourquoi, avec 
grand labeur, nous avons tiré de la langue 
juive, de la grecque et de la serbe, les cinq 
livres du prophète Moïse et quatre livres 
qui s'appellent les Piois et quelques autres 
prophètes, et nous vous les offrons, frères 
roumains 

Par la grâce de Dieu, sous le règne de 
Sigismond Bathori, voïévode de Transyl-
vanie, nous offrons d'abord, parmi nos 
manuscrits, ces deux livres : la Genèse et 
Y Exode, au seigneur banne re t , à l ' illustre 
chevalier François Gcszti, élu capitaine de 
la Transylvanie et du pays hongrois, de-
meurant à Déva, afin que ces deux livres 
soient comme des prémices, jusqu'à ce que 
Dieu [nous permette d'en] imprimer et 
publier d'autres. Et Sa Grandeur François 
Geszti nous a aidés en tout et les a imprimés 
à grands frais, avec d'autres hommes de 
bien qu'il a près de lui, et vous les a donnés, 
frères roumains; aussi priez Dieu pour Sa 
Grandeur. Par la grâce de Dieu, moi 
Serban, le lettré, grand maître de l'im-
primerie, et Mârian, le lettré, ces livres 
étant \renus en nos mains, nous les avons 
lus et ils nous ont plu, et nous vous les 
avons imprimés, frères roumains, et lisez-
les, car vous y trouverez une perle pré-
cieuse, un trésor inépuisable. Vous connaî-
trez dans ces livres l'avantage des bonnes 
actions et comment Dieu fait payer les 
péchés. Ces saints livres ont été imprimés 
l'an 7090 , de l ' incarnation du Christ i 5 8 ' i , 
le 14 juillet, en la ville d'Orâstie 1 . 

La première partie de la Palia est le seul livre imprimé à Orâstie qui nous 

soit connu. D'après un témoignage rapporté ci-dessus témoignage mallieu-

Cipariu, Analecte, p. 8 1 ; Gaster, Clirestomathie, I , p. 37 . — ;3) P. 209. 
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reusement fort suspect, le typographe Serban (filsdu diacre Coresi?) se serait 

établi à Brasov, où il aurait imprimé en 1 5 8 8 . Rien ne nous parait moins 

certain. Les réformateurs renoncèrent à une propagande dont ils avaient pu 

constater le peu d'efficacité; aussi l'imprimerie disparut-elle pour longtemps des 

pays roumains. Trente-cinq ans plus tard ( 1 6 1 7 ) , la Peèerska Lavra de Kijev 

commence à imprimer des livres destinés à toutes les églises orthodoxes de 

l'Europe orientale; bientôt Pierre Movilâ, devenu archimandrite du monastère, 

puis métropolitain de Kijev, donne à la typographie slave un important déve-

loppement; mais ce n'est qu'à partir de 1 63 4 que le clergé valaque suit son 

exemple et qu'une imprimerie fonctionne au monastère de Deal. En Moldavie, 

le synode de Iassi provoque en 1 6 ^ 2 la création d'une officine typographique. 

Nous nous proposons, dans une prochaine étude, de faire connaître les pro-

ductions des presses roumaines pendant cette seconde période. 
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